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PREAMBULE

Les possibilités d'aménagements hydro-électriques du
Kouilou, telles qu'elles apparaissent à la fin de la phase ini­
tiale de prospection et à l'achèvement des levés topographiques
préliminaires~ sont exposées dans le présent dossier.

Celui-ci doit, dès maintenant, permettre à l'Adminis-
tration :

1°) de juger de l'opportunité des travaux topographiques complé­
mentaires et de reconnaissance des solo de fondation des
sites des ouvrages principaux afin de pousser les études
jusqu'à l'établissement d'avant-projets d'exécution;

2°) d~ décider s'il y a lieu de les poursuivre au cours de la
saison prochaine sans attendre les résultats complets de la
campagne en cours, lesquels feront en temps voulu l'objet
d'un dossier complémentaire.

On verra dans le cours de l'exposé que les espoir~ nés
des reconnaissances préliminaires n'ont pas été déçus car les
possibilités d'amLnagements se présentent à l'heure actuelle sous
un jour favorable. L'équipement du site de Sounda parait suscep­
tible de F.rocurer dans des conditions avantageuses une puissance
permanente de 750.000 à 800.000 kilowatts correspondant à une
production annuelle d'énergie proche de 7 milliards de kilowatt­
heures.

Qui plus est, le fleuve Nyanga dont le bassin versant
borde vers le nord celui du Kouilou-Niari pourrait fournir un
appoint de puissance d'environ 120.000 kilowatts entrainant un
supplément de production supérieur à 1 milliard de kilowatthou­
res, à condition, toutefOis, que les évaluations de débit et que
les possibilités de dérivation soient confirmées par des études
ultérieures.

La topographie de la zone inondée à l'aDont du barrage
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est maintenant mieux connue. Les zones cultivables de la vallée
du Niuri sont hors d'atteinte et les craintes relatives aux dé­
fauta de fermeture de la rûtenue se sont pou à peu dissiPées.

Au-dessous de la cote 115,00 actuelloment envisagée, un seul col
a été découvert; il seülblo d'ailleurs facilement surélevuble par
une petite digue de 10 à 15 mètres de hauteur maximum et, comme
il est proche du barrage, son aménagement en d8v0rsoir de crue
parait tout indiqu~. La prospection de la retenue n'est pas entiè­
rement terminée mais, connaissant lGS grandes lignes du relief,
il serait surprenant que des points bas gênants soient découverts
dans les zones qui n'ont pas encore été parcourues.

La réalisation de l'urnJnagement hydro-électrique du

Kouilou demanderait un d6lai de 9 ans environ, dont :
- 2 ans d'études complé@entaires sur le terrain,
- 1 an pour l'établissement du dossier d'exécution et

des appels d'offres,
- 3 ans pour les travaux préparatoires,
- 3 ans pour les travaux proprement dits.

o

o 0

Seront successivement exposés

- L'historique des études.
- Une monographie sommaire du Kouilou-Niari, telle que

les éléQents d'information recueillis à ce jour permettent de
l'établir.

Un résumé des travaux offectués par la mission d'é­
tudes depuis son arrivée sur le terrain, avec une description du
cours inférieur du Kouilou, de la région de Sounda et de la plai­
ne du Niari.

- Les possibilités d'aménagement de lu gorge de Sounda.
- Les caractéristiques d'un schéma d'équipement.
- Le devis estioutif de cet équipecent et sa rentabi-

lité.
- Les extensions possibles de l'aménagement et le pro­

gramme des 6tudes nécessairos pour aller jusqu'au projet d'exé­
cution.

o

o 0
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HISTORIQUE de3 ETUDES

Des possibilités d'aounagcnents hydro-610ctp1ques ont
été reconnues et étudiées pour la première fois dans le bassin ~
fleuve Kouilou-Niari p~ lu Mission ~o Prospection des Forces
UY~n~iq~sJ dit~ Mission Drrrnnult, entre 1927 et 1930. Il s'a­
gissait alors de dress~r un bilan des ressources hydro-électri­
ques facilemQnt ~x16nngoablos; en conséqu~nce, n'ont été rochcr­
chéos à cette époqua que les chutes naturelles de hauteur appré­
ciable et n'ont été considérés que les débits d'étiage des cours
d'eau. Les chutes les plus remarquables étant situées sur les af­
flucnts(Boucnza, Louessé, Louvisies, LouduJa, etc •• ) les possi­
bilités offertes par le fleuve lui-même sont restées pratiquement
ignor<Ges. Il n'est fait mention dans le "Rapport c1.'ensemblo des
travaux de la l'vIission'' (1) que de 10. chute "Gaou" sur le cours
supérieur et de la chute de Sounda. sur le cours inférieur. La.
première, dont la hauteur (~st de 30 mètres environ, fut estimée
capable d'une puissance d'étiage de 12.000 kilowatts; la seconde
parut susceptible de fournir au minicum 24.000 kilowatts, mais à
condition que sa dénivelée soit portée de 2 à 8 mètres par un
barrage.

En 1947-48-49, les possibilitus d'nménage~ents recon­
nues par la Nission Darnault sur la Loémé et la Fouh1kary, cours d'eau
dont les bassins versants sont limitrophes de celui du Kouilou­
Niari, ont été réétudiées par une mission d'Eloctricité de Franco,
Service des Etudes d'Outre-Mer, en vue de sntisf~ire les besoins
en énergie des villes de Pointe-Noire et de Brazzaville. L'étude

.1.

(1) Librairie Larose, 11 rue Victor Cousin - Paris 5° - 1931.
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de l'équipement des chutes de la Bouenza (chutes de Moukoukoulou)
a ~~ ~galement pousase plU& avant ~ cette mission. Par contre,
celle d~ possibilités d'aménagement du t'lUU'\ll& Kouilou-Niari pro­
prement dit, n'a pas été reprise; les chutes du cours supérieUT
sont apparue& trop éloignées dos centres de consommation et les
ressources disponibles sur lu cours inférieur ont été es~imées

trop considérables pour les bûsoins du moment.

En 1952, à la demande de Monsieur le Gouverneur du
Territoire du Moyen-Congo, les études d'aménagement ont été re­
prises dans un rayon de 80 à 100 kilomètres autour do Pointe­
Noire, par la Société d'Economie mixte Energie Electrique d'A.E.F.
en collaboration avec lL Service des Etudes d'Outre-Mer d'Elec­
tricité de France. La puissance recherchée pour satisfaire les
besoins futurs de l'agglomération et ceux d'une industrie qui
vièndrait év~ntuellement s'installer dans la région était limi­
tée à 9.000 kilowatts. Deux cours d'eau seulement ont été jugés
capables de fournir cette puissance : la Loémé déjà étudiée
dans le passé et le Kouilou.

A la mesure des besoins envisagés, les possibilités
d'aménagement de la Loémé ont été plus particulièrûment considé­
rées. Colles du Kouilou par contre n'ont été que sommairement
prospectées. En effet, ainsi qu'on pouvait s'y attendre, elles
se sont révélées difficiles à me:tre en oeuvre dans de bonnes
conditions pour une puissance aussi faible.

Les renseignements recueillis au cours de la prospec­
tion ont toutefois été récemmûnt utilisés pour apprécier le par­
ti que l'on pourrait tirer de la pleine utilisation des possibi­
lités reconnues. Duns la conjoncture économique actuelle, il se
peut en ~ffet que des industries grosses consommatrices d'élec­
tricité soient attirées par des disponibilit~s énergétiques im­
portantes, d'un accès facile et d'un prix très bas. Dûs indus­
tries secondaires: fabriques d'engrais, usines de pâte à papier,
etc ••• trouveraient également à cette occasion l'énergie qu'il
serait difficile de leur fournir à bon compte si elles étai~nt

los seules clientes d'un aménagement.

.1.
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L~s installations actuüllbs de Pointu-Noire se prCtc­
r~ient d'aillehr3 fort bi~n ~ l'impluntation de telles industries.
L'infrastrudtdrü du port, remarquable à maints égards, permettrru~

d'orüs et déjà un traf ic double de celui Qtteint présentement,
lequel plafonne uux environs de 300.000 tonnes-an. Les extensions
qui doviondraicnt nécessair~s ultérieurement sGraient faciles à
réulisor. L'équipomünt urbain modorne de l'agglomération: voirie,
adduction d'eau,hOtels, services publics, etc •.•• 6St dans son
onsomble bien conçu ct capable dç desservir sans délai un supplé­
ment important de population europôenne ct africaine. Enfin, cir­
constance qui n'est pan à dédaigner, le climat de la région comp­
te parmi les plus supportables de la zone équatoriale.

Les premières estimations concernant les possibilités
d'aménagements hydra-électriques du Kouilou sur une grande échel­
le ont été basées sur les observations ct sur les mesures hydro­
logiques effectuées au cours do la mission de 1952 ct sur des
documents topographiques anciens découverts fort heureusement
aux archives du Survice Cartographique du Ministère de la ~~rine.

Ces documents consistent en un levé des berges du fleuve dans la
zone des rapides du cours ir~ériour, levé effectué par l'ingénieur
Jacob envoyé à deux reprises dans le région, en 1887-88, par
Savorgnan de Brazza, pour ütudier une voie du pénétration emprun­
tant l~ Kouilou rondu navigable par le déroctage de seuils ro­
cheux et la construction d'un pütit barrage dans la gorge do
Sounda. Cotte gorge, dont Jacob releva plusieurs profils en tra­
vers, était alors l'obstacle l~ plus difficile à franchir, en
raison de la violünce du rapidu qui se trouve vers son milieu et
de l'eacarpûment de ses rives. Elle apparait aujourd'hui comme
un site d'amJnagumunt extrêmement favorable.

Les donnûes ainsi rocueillios ont pormis d'esquisser
les grandes lignes d'w1 équipement possible du site de Sounda ct
d'estimGr en première approximation à 650.000 kW lu puissance
aménageable ct à près de 6 milliards de kilowattheures la pro­
duction annuelle d'énergie susceptible d'être atteinte. Une note
sommuire résumant les possibilités d'am~nagGment du Kouilou a
été publiée par 10 Service des Etudes d'Outre-Mer d'Elcctricité
de France, en novembre 1953, à l'occasion des premières évalua­
tions.

./.
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A lu suite de cette publication, il a été décidé d'en­
treprendro d~s étudus plus poussu~s destinées à coupléter les
données un peu succinctes sur lesquelles los estimations prucé­
dent~s avaient été basées et à vérifier certaines des hypothèses
adnises dans l'étude prélicinaire pour supp18er uu oanque d'in­
formation. Ces ~tudes ont ét0 confiées pur Monsi0ur le Gouverneur
g~néral, tmut-Commïssaire de l~ République en A.E.F., à la Socié­
té d'Econoci~ oixte Energie El~ctrique d'A.E.F. qui les effectue·
en collaboration avec 10 Service des Etudes d'Outre-Mer d'Elec­
tricité de France. Elles font l'objet d'une convention intervenue
10 23 aodt 1954 entr~ les deux parties pour préciser leur étendue
ct leur durée.

o

o 0

.1.
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CHA PIT REl

MONOGRAPHIE SOMMAIRE du FLEUVE KOUILOU-NIARI

A - RESEAU HYDROGRAPHIQUE.-

Long de 690 km, le Kouilou-Niari (appelé parfois
N'Douo dans le cours supérieur - plus communément Niari dans le
cours moyen, jusqu'à Kibangou - et simplem6nt Kouilou dans le
cours inférieur) prend sa source à la limite du pays Batéké, sur
un plat~au d'où raYonnent de nombreux cours d'eau: l'Ogooué et
des affluents de l'Alima au nord, la Léfini à l'est, le Djoué et
la Bouenza au sud.

Son bassin versant (voir carte sur plan NGO 5080 ci­
joint) a une surface totale de 60.000 km2 ,comprise entre les
parallèles 2° et 5° de latitude sud et les méridiens 11°45' et
15° de longitude est de Greenwich.

Son cours présente trois parties :

1°) Le cours supérieur.

Le fleuve descend rapidement vers le sud de la cote
600 à la cote 250, franchissant plusieurs cascades (chute N'Gaou)
dans une région de plateaux boisés.

2°) Le cours moyen.

A 170 km de sa source, près du confluent de la Louk~

le fleuve oblique vers l'ouest. Il décrit de nombreux méandres
dans une vallée mineure enfoncée d'une cinquantaine de mètres
dans une vallée majeure assez plate qui va s'élargissant de quel­
ques kilomètres dans la région de Kimbédi à quelques dizaines de
kilomètres dans celle de Loudima, entre deux chaînes de c~llines

de 300 à 500 mètres de hauteur.

Après 180 km il tourne progressivement vers le nord à

.1.



O'OUTRE- MER

o
DJAM8AL.A

DES

TU8E:

10 20 30 40, , ,

ECHELLE V1000000

I~\ ,-)
1 - ,

1 ,.-

1 ',
\~ ,/

~,

~i

i
!

NGO 5080

~
KOUILOU NIA~

CARTE DU BASS~N VER~~NT

ET TRACE DES ISOHY~TES

1

LEGENDE

Echelles 'imn;métriques
Ka ka rnoeka

Gorge O<! Scuntla

Pont du NiarÎ (Kibangou)
Lcu di rn o
Boe de la route de Mouyondz.i
Chute de Moul<.oukoulou (Bouenz:
Pluviomètres

o
N....

LOANGO

POINTE.-NOIRE.

Poin~e Indienne



8.-

la rencontre des premiers contr~forts du l~yombé. Il coulc dans
cette direction jus~u'à l~abana dans uno vallée relativement
étroite bordée en rive droite par des reliefs qui sc raccordent
au massif de Bakota et en rive gauche par une cha1ne de coteaux
de 100 à 200 mètres de hauteur qui le sépare d'une vaste dépres­
sion appelée "Plaine du Niari". A 45 km en amont de Makabana, il
franchit plusieurs petits rapides s'échelonnant sur 9 km et de
8 mètres de dénivelée totale (Lossiama et Dada)/' près du con­
fluent de la Louess6 (altitude 65), il contourne l'extrême"avan­
cée vers le nord de la cha1ne rive gauche et s'incurve lentement
vors le sud-ouest, décrivant une large boucle dite "Boucle du
Niari". Sa vallée est un peu moins encaissée à la traversée de
la plaine de Libinga qui prolonge vers le nord la "Plaine du
Niari ll

•

3°) Le cours inférieur.

A Kibangou (altitude 60), le Kouilou aborde le Mayombé
dont il recoupe les plis successifs pendant 90 kilomètres. Son
lit estcoup~ par des rapides et sa vallée su rétrécit parfois
considérablement (Gorge de Sounda, Portes de N'Gotou).

Il quitte les derniers contreforts du ~~yombé à Magne
(~ltitude 1 ou 2) puis traverse sur 50 km la plaine littorale
pour se jeter dans l'Océan Atlantique, à 55 km au nord de Pointe­
Noire.

La navigation est possible en toutes saisons sur 80 km

du cours inférieur, de l'embouchure au centre minier ct fores­
tier do Kakamoéka, pour les embarcations dont le tirant d'eau
est inférieur à 1,2 mètre. Malheureusement, l'estuaire est
obstrué par une barre infranchissable par les bateaux de petit
tonnage non pont~s.

Les principaux affluents sont :

En rive gauche : la Loukouni déjà citée, la Louvisie
orientale; la Louvisie occidentale, la Loutété, la N'Kenké, la
Loudima, la Louvakou, la Pazi-Pazi (ou Lisamba M'Pazi), la
Loubomo, la N'Goma, la Mung1 et la N'Tombo.

En rive droite: la Bouenza, la Louali, la Loumanga,
la Loucssé," la Leboulou, la N'Gokango, la N'GU0SSU, la M'Poulou,
la Loubanguila, la Loubetsi, la N'Tima et la Nanga.

.1.
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La Bouenza et la Louessé qui, avoc leurs tributaires,
drainent un vaste territoire bien arrosé, sont de loin les af­
fluents les plus importan~s.

La configuration actuelle du résouu hydrographique cst
le résultat d'une capture do rivière. Autrefois, lorsque la cu­
vette congolaise 8tait recouverto par une mor intérieure fermée,
les eaux de toute la rég~on située ~~.~~st de la chaînû côtière
d 11a b" ~~~A.'d~~t-- " l' tuyom e, JusqU\; _·au no! j'Vers- a yangc, s 8COU al.en
vers le sud en dirüction du Congo. Le cours inférieur actuel ..~
a"g'é Kouilou n'était qu'un petit fleuve c8tier dont la vallée
recoupait les chaînansdu Mayombé parallèles au littoral. Par
érosion régressive, cette vallée s'est allongée vers l'intérieur;
les mouvements orogéniques aidant, elle a finalement atteint cel­
les de tributaires de la mer intérieure qui, dans le môme temps,
s'est vidée par la brèche empruntée aujourd'hui par le cours in­
férieur du Congo. L'appel des caux vers le Kouilou a provoqué
une inversion du sens de l'écoulement dans le cours moyen du
Nicri et dans les affluents actuels de ln rive gauche qui des­
cendent du plateau des Catnractes, et les cours d'eau ainsi
captés ont rajeuni leurs vallées. Au sud, près dû la haute
Loudima, la ligne de partage des eaux entre le bassin du Congo
et celui du Kouilou-Niari est restée incertaine.

B - RELIEF et GEOLOGIE du BASSIN.-

l - RELIEF.
-----------

Le relief du bassin est dans l'ensemble peu accidenté.
Les platoaux du cours supérieur culminent à la cote 800 seule-

ment. fi '
~(/.~

La vallée " com's lliOYOiI, de Kimbédi à Kibangou est
une sorte de pénüplaine descendant de la cote~à la cote 70,

dans laquelle le fleuve et ses affluents se sont encaissés d'une:
cinquantaine de mètres à ln suite du rajeunissement consécutif à

la capture du Niari par le Kouilou. Les mussifs qui la bordent,
massif de Bakota au nord, plateaux des Cataractüs, monts N'Gouéri
ct Kitoumbou au sud, ne dépassent guère 1Qe·~ètr~s. La région de
la haute vallée de la Loudima, tout aud du bassin, à la limi-

~~.... . }\ro, ~" .... '_.' '1".- .'., . ".. 0 ,.. 0 ""
~ . " .4",,~.'.,,' ~ "1' '-' "'"'-

/~~ 1\ ".". . ~: "\,,,,,,,, y.._.l... .......
. "- _ \' .'/ ,r,,;r " 11.'- ',. .' 'k .. ". ,

",- - __ .1 1")' ./\.. ...... .' '.. ", ,.,. . .
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te du Congo Belge, n'cst môme qu'~~ vaste plateau marécageux
dont lt~ltitude moyenne est de l'ordr~ de 300 mètres seulement.

Le massif ceti~r du Mayombé n'est rumnrquable ni par
8~ hauteur (800 mètres au maximum) ni par son étendue. ~mis du
fait do sa situation littorale et du la disposition do ses plis­
sements en chaînons parnllèles à la côte il s'est depuis toujours
opposé à la pénétration vers l'intérieur. Le Kouilou y creuse
une brèche profonde; il sc glisse entre le Popouto (555 mètres)
ct le platec.u du Soussou {.400 mètres), contourne 10 Nounsi (670
mètres), s'engage dans la gorge de Sounda, passe les portes de
N' Gotou ct débouche à Ihgnc dans la plaine littorale.# Celle-ci
s t6tûnd do part et d'autre du flcuve sur 20 kilomètres environ.
Elle ost barrée au sud par un éperon de 150 mètres de hauteur
détaché du ~byombé en direction de la Pointe Indienne,à Loango.

Les grandes lignes du relief sc traduisent sur le
profil en long du fl~uvc (voir plan ci-joint NGO 5081). La pente
est très forte sur les 110 premiers kilomètres (4,09 ~ m),.Ell~,·,

lIA, v- \.~ t.. t{;l,ii.....
est faible en g8n~ral d~lS la pénéplaine ~ cours m
flcuve traverse on docrivant dû nombreux méandres (pente moyenne:
0,3Gmm -pente minima: 0,25 mm/m); quelques rapides (rapides
Lossiamc. ct Dadn dé jà citôs) I:ter~o~"'Pent copendant sa rGgulo.-
ritü. Elle augmunte àan~ ee~~.~~~9\H' au franchissement
du ~byombé. De Kibangou (cote moy~nne : 60) à l'aval de la gor-
ge de Sounda (cote moy<,;;nne : 11) lû fleuve descGnd de 49 mètres
en 80 km environ; le profil en long (pente moyenne: 0,61 mm/m)
prGsûntc une série de discontinuités provoquées par des rapides
(plus db 10) s'échelonn~lt sur tout le cours et séparant des
biefs do pente modérée. Lü plus important do ces rapides se trou­
ve au milic'\.1. de: l[.~ gorge de Sounda (dénivolée : 2 mètres aux
bassos caux).

Dès la sortie du Nayombé, à ~mgne où ln marùe sc fait
déjà sentir, ln pente s'annule pratiquement jusqu'à l'ombouchure.p

II - GEOLOGIE.
----------------

,{

L' c,nciûnnc appartenance de laluasi-totalité du
versant à la cuvette congolaise explique en grande partie
structure g0ologiquo.

./.

bassin
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Le socle ancien de la cuvette, relevé sur les bords,
appara1t à l'ouest dans le Mnyombu, au nord dans les massifs ou

·plateaux d'où desccndOiit la Louessé, le Bouonis etb le !f1tt±4. Les
terrains sédimentaires qui recouvrent l'intérieur de la cuvette
et qui sont plus ou moins métamorphisés au contact des précédents
occupent Ivs parties centrale et méridionale du bassin.

A l'cxt6riour de la cuvette, en bordure de la côte, la
plnine de Pointe-Noire ct c~lle du bas Kouilou sont constituées
par des formations littoràles plus récente~

Dans le cadre des divisions précodcntes, les terrains
rencontrés, allant d~ l'aval vers l'amont, sont en gros les sui­
V:lllts :

a) A partir d~ l'embouchure, sur 50 km, des formations littorales
récentes (crétacé et éocène) r0prusentées par dûs grès ct des
sables. L'éperon déjà cité qui s'avance du Mayombé en direc­
tion de la Pointe Indienne est notamment constitué par des
grès rouges ferrugineux qui donnent liou à des zones d'ef­
fondreconts et·de falaises (Gorges de Diosso~

b) Dès les premiers contreforts du Mnyombé, à Magne et aux por­
tes de N'Gotou, les roches cristallophyliennes du socle géné­
ral de l~ cuvette : granites, gneiss et micashistcs. Dans les

. granites et les gneiss, roches très dures, les vallées sont
resserrùes ct leurs vorsants présentent de nombreux escarpe­
Dents. Dans les micashistes,roches moins dures, elles sont
plus larges et le relief est plus mou.

Toutes ces roches sont injoctécs par des filons de
quartz souvent aurifères ct les alluvions qui en proviennent
ont été et sont encore cxploit6cs.

.
c) Plus avant vers l'intérieur et sans d~limitation nette uvec

la série pr6cédente, des roches moins ancienn~s et moins métn­
morphj.sée:s : quartzite:s, quo.rtzophylndes et 5fiistos, qui cons­
tituent co que les géologu~s du Congo appellent la série
qunmzo-shisteuse que l'on rotrouvù sur tous les versants in­
tGrieurs dos mnssifs de bordure du ln cuvette.

La gorge de Sounda semble se situer à l'origine de
cette série, dans des quartzites très dures faisnnt suite à
des micashistes plus tendres.

.1.

1 (
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d) Âux terrains quurtzo-shisteux font sUite, dès IGS contreforts
orientaux du Mayombé, de puissantes formations calcaires (sé­
rie stisto-cnlcairc). L'~rosion superficielle et souterraine
a atteint dans cette zone une amplûur considerable. Dos pe­
tits tertres semblables à d'énormes taupinières ont été par
endroits détachés des massifs (Bordure de la route du Gabon
au sud du pont de Kibangou) ct des zones karstiques ont été
découvertes (Bassins de la N'Gucssé et de la N'Gokango).

e) Aux formations c"'.lcaires qui s'étendent très loin vers l'est
et le sud du bn8uin, se superposent en allant vers l'inté­
rieur de la cuvette congolaise (vers le sud-est·~ bassin
plus particulièrement), des roches plus récentes: grès
feldspathiques micacés, souvent rougeâtres, appartenant à la

Cr
série dite shisto-gréseuse. Ces grès sont plus durs que les
calcaires qU'ils ont protégés de l'érosion, de sorte que le~

rûgions gréseuses sont des régions de plateaux bordés de fa-·
laises qui dominent les régions calcaires surbaissées (Falai-'
ses du Plateau des Cataractes que les affluents de la rive
gauche franchissent par des cascades: M'Passa sur la Louvisie
orientale, Kipélé sur la Louvisie occidentale, Fouatisur la
Loutété, etc •••~

C - CLlMATOLOGIE.-

a) Type du climat.

que

deux
con-

Le bassin versant du Kouilou-Niari est situé tout près
de l'Equateur, entre les parallèles 2 et 5 de latitude sud.
Cependant, son climat est déjà du type "équatorial de transi­
tion" car les climats équatoriaux purs ne s'observent que
dans l'hémisphère boréal, au voisinage de l'Equateur ther­
mique (Parallèle 4 de latitude nord approximativement) •.

f'

l
: Le climat "équatorial de transition" se caro.ctérise
1
1. par l'existence de deux saisons de pluies alternant avec
;
1 saisons sèches, une saison de pluies et une saison sèche
i
1 sécutives étant beaucoup plus prononcées et plus longues

\. la saison de pluies et la saison sèche suivantes.

"

.1.



Dans le bassin du Kouilou-Niari, l'année se divise en
- une grande saison de pluies, de février à juin,
- une grande saison sèche, de juin à octobre,
- une petite saison de pluies, d'octobre à décembre,
- une petite saison sèche, de décembre à février.

b) Pluviosité •.
Quelques pluviomètres sont actuellement observés en

divers points du bassin: Sibiti, Mouyondzi, Mindouli,
-----_ .. - ---_..._<..... -----

Madingou, Kayes (Usine de la S.I.A.N.), Loudima, Dolisie,
---'.-'.- -. - --- "-------_.. -- ----~-

~Ql~ (Plantation de la S.O.F.I.C.O.). De plus, les rensei-
gnements fournis par les pluviomètres des trois stations sui­
vantes : Madingo - Kayes, M' Vouti et Pointe-Noire , situées à
l'extérieur du bassin msis près de la limite, peuvent être
considérés comme valables pour les régions de l'intérieur
avoisinantes. (Pour situer les stations, se reporter à la
carte du bassin versant NGO 5080).

Les observations recueillies ne portent malheureuse­
ment que sur un petit nombre d'années et elles comportent de
nombreuses lacunes. Les moyennes mensuelles de quelques unes
des stations citées précédemment sont rassemblées dans le ta­
bleau NG03684 ci-joint. Les moyennes annuelles correspondan­
tes y sont également indiquées. On peut noter l'importance
inégale des saisons sèches, celle de décembre-février étant
beaucoup moins prononcée que celle de juin-octobre.

Le tracé des isohyètes, tel que l'interprétation des
résultats disponibles actuellement permet de l'envisager, a
été reporté our la carte du bassin versant NGO 5080 jointe
ci-avant. En année normale, les hauteurs varient de 1200 mm
dans le sud du bassin à t900 mm dans le nord, car, à mesure
qu'on se rapproche de l'Equateur, le~limat devient plus hu­
mide. Les reliefs (Mayombe, Massif de Bakota) perturbent la
régularité de cette variation car ils provoquent_de~ accrois­
sements locaux de la pluviosité. La ha.uteur moyenne relative
à l'ensembl~ du bassin doit sc situer aux environs de 1~OO mm.

c) Températures.

Les températures' varient peu autour d'une moyenne an­
nuelle de 25°. La côte, rafra1chie par des courants froids de
l'Atlantique 'sud est moins chaude que l'intérieur; des tempé-

1

1 (



BASSIN DU' KOUILOU NIARI

HAUTEURS DE PLUIES

51BIli Moyenne des années 1945.46.48-49.50-51.

J F M A M J J A S 0 N 0 TOTAL
140,9 194,'3 244 279.8 140.1 0.9

: 0 1.6 15.5 149.7 344,2 276.4 1787
.

MADINGOU Moyenne des années 1940 _ 41 - 46 -

105.2 108.7 225.7 234.5 104.3 8.5 0 0 4.6 105.8 208.1 221,8 . 1325.2

LOUDIMA Moyenne des
,

1939 _ 40 _49 _50.51_annees,

78.2 92.1 178.6 222.3 120.5 10.5 0 0 3.5 130.5 200.1 284,4 1318.7

DOLISIE Moyenne des Innées 1935.36.37.38.39.40.41.42.43.44.45.46
-4f .50.51

142,4 139,9 207,4 222,8 101,6 1 3,1 O. t 0 12.7 54,8 184.8 218,3 1288

POINTE. NOIRE Moy.nne des an.nées 1935- 36.37.38. 39.40.41.42 .43.44.45.46
4 c .50.51

153.8 193.2 22G 208.7 90.1 2.1 0 2.5 14.6 82.9 155.1 148,6 1279

M"VOUTI Moyenne des ' , 1938.39_40.41_42.43_ 44_ 51.annees

1~3"4 140 239.1 292 138.6 7.4 2.8 10,4 30 104- 217.5 240.3 1575

KAYES Moyenne des
,

1941_ 42.43.44_45 _46_annee,

124.6 97.7 188.1 234.4 108.9 2.6 0 0.2 13,1 89.7 1; 7. 9 1 G4.4 1'192
. '

g ., '" '" ..,,,nA. ELECTRICITE DE FRANCE • ~ErlVICE DE~ ETUDE~ D'OUTRE - MER~
-.. _.. - --_.---

{
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ratures inférieures à 15 0 Y sont qUùlquefois observées à
l'aube, pondant la grande saison sèche.

D - DEBITS.-

a) Mesures effectuées.

1es prémières mesures connues datent de la mission
Darnault de 1928-1929. Elles concornvnt presque uniqueQont
les débits d'étiage et ne portent que sur les affluents. 1a
mission E.D.F. de 1948 a repris l~s DGsures cODm~ncécs en
1928 sur la Bouonza au voisinage d~s chutes do Moukoukoulou
ct l'on dispose Qaintonant pour cette rivière de plusieurs
années d'observations.

Depuis 1950, l'étude des débits a été entreprise de
façon plus systématique par la section "Hydrologie" de
l'O.R.S.O.M. (1) qui, à la demande de la mission E.E.A.B.F.,
ct en collaboration avec colle-ci, fait porter ses efforts sur
los stations les plus intéressantes pour l'aménagement hydro­
électrique du fleuve.

Des échelles limniQétriqucs sont actuellement instal­
lées, observées et en partie étalonnées sur los cours d'eau
suivants :

- Bou~nza à Moukoukoulou,
- Niari au bac de la route de Mouyondzi, juste à l'a-

mont du confluent de la Bouonza,
- Niari à 1oudima,
- Niari, à Kibangou près du pont dû la route Dolisie-

Gubon,
- Kouilou à l'aval dû la gorge de Sounda ,
- Kouilou à Kak~oéka.

1es bassins vQrsants intéréssés par CGS é chelles et
les jaugeages effectués pour chacune d'clles sont rasse~blés

dans le tableau suivant :

.1.

(1) Office de la Recherche Scientifique Outre-Mer.

1 (
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i

i Bassin Jaugeages effectués
1 i
! Echelles l' versant ,1 Lecture i Débit

1
DatE: , à , mesuré

enkc2 il'échelle: en m3
1-----:...=~=--:-- __:~~~:.=~~~:;.L.!:i~~..::!:;L.l:U-:~_J..

1 1
• J 4- 8-52 1,35 67 10,80

1

1 Bouenza ! x 2,10 150 24,80

1 à 131- 3-48 2,19 160 25,80 1

1
6.200 'Moukou- 113- 3-48 2,33 178 28,70

t koulou 120- 3-48 2,48 202 32,60 1

1
II· . x 2,60 225 36,30 1

-------'!---------:------t-----t----j

INiari au 1 1,:13- 2-52 1,61 212 22,80 ,1

,bac de la 1 9.300
Route de 1 .11, ~- 8-52. 0,77 '71 "7,60 1
Mouyondzi ~ 1

; 1

Niari à

Loudima

1 Niari
lau Pont

1 de
Kibangou

24.400

48.600

119- 2-52

1 1- 8-52

:29- 5-53
1
;19-10-53
:21-12-53
i ·5- 5-54
1

1,68 448
0,91 187

0,30 430
0,62 535
1,72 1055
2,25 1370

18,40
7,60

8,85
11,.00

21,70
28, "10

56.000

Kouilou à 1 55.000
Sounda (1) !

;

Kouilou à:

IKakamOéka 1
(2) :

!-------------_:-_-_-:..._-_._""'"------
Les seuls résultats utilisables pratiquement à l'heure

actuelle pour les études d'acénagcment de la gorge de Sounda
sont ceux fournis par l'échelle du pont de Kibangou qui est
lue régulièrement depuis octobre 1952 et qui est la plus pro­
che dont l'étalonnage soit assez avancé. En première approxi­
mation, les débits à Sounda pourront être déduits de ceux ob­
servés à Kibangou par application d'un coefficient de majora­
tion égal au rapport des bassins versants, soit :

.1.

(1) Echelle installée en aoftt 1954.
(2) Echelle installée en juillet 1952, observée, mais non éta­

lonnée.
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24,6 1/s/km2
16,4 Il -

1.200 83/S; soit:
800" "

55.000/48.600 = 1,13. L'erreur ainsi commise sera plutôt par
défaut car le bassin versant intergédiaire est un peu plus
arrosé que la moyenne à cause de son relief.

Les débits cités dans les paragraphes suivants sont
tous relatifs à la station du pont de lCibangou. Les jaugeages
effectués couvrent les débits' de 400 à 1.400 m3/s environ.
Les hautes eaux et les crues n'ont pas encore été mesurées
car la vitesse du courant nécessite un matériel spécial qui
n'est pas encore approvisionné. Un jaugeage pour un débit de
l'ordre de 2.000 ~3/s sera tenté à la prochaine saison des
pluies (octobre-novembrG 1954).

En attendant, les lectures supérieurGs à 2,25 ID

(Q = 1.370 m3/s ) ont été traduites provisoirement en débits
à l'aide d'une extrapolation de la courbe de tarage (voir
graphique NGO 5082 ci-joint). Les débits journaliers obtenus
en utilisant cette courbe et son prolongement sont donnés dans
IGS tableaux NGO 5083 1/2 ct 2/2 ci-joints. Les moyennes mGn­
suelles et annuelles y sont également indiquées. L'origine de
l'année hydrologique a été fixée au 1er juillet, date à la­
quelle la grande saison sèche est bien établie (1).

b) Débits moyens annuels.

Résultats obtenus :
Année hydrologique 1952-1953 :

" " 1953-1954 :

Ces valeurs appellent les commentaires suivants :

Le débit de 1.200 m3/s semble être celui d'une année
de pluviosité légèr6ment supérieure à la normale.

Les hauteurs de pluies observées cette année-là à
Sibiti (1.846 mm) et à l~dingou (1.491 mm) sont voisines des
hauteurs moyennes obtenues à ces mêcesstations (Cf NGO 3684).

Par contre, d'après des renseignecents verbaux, le dé­
bit de 800 03/s serait celui de l'année la plus sèche obser-

./.
(1) Les lectures faisant défaut à l'origine de la 1ère année, du

1er juillet au 25 octobre, les-débits moyens neneuels ont
Gté estimés par comparaison avec ceux observés à Moukoukoulou­
l\1ouyondzi et Loudima à cette époque.
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FLi.:.-mr:s }OU110U-nLLU !

Station de jaugeage du Pont de l~bungau

: 48. GOO 1=02
;

Surface du bassin versant !
1

Débits observés en 1953 - 1954

JUIL. AOUT SEPT. OCT. nov. DECo JAIN. l?1::V 0 IIARS àV~UL Iiil.1 JUIN-1 700 530 432 405 495 1045 767 495 790 1397 1675 700-
') 655 512 432 405 512 1215 814 495 837 2140' 1750 655..

-
3 655 512 432 405 530 1429 8)7 530 885 2472, 1750 655-
4 632 512 432 405 570 1525 037 570 937 2220 1675 632
5 632 512 432 405 700 1600 837 655 990 1900 1600 610-

-
6 632 495 432 405 964 1600 861 700 1045 1600 1397 590--

..:L 632 495 432 405 885 1492 885 700 1100 1492- 1305 590
8 632 495 432 405 79Q 1397 885 745 1157 1333 1275 590
9 632 495 419 405 790 1275 814 767 1215 1215 1275 570

1G 632 477 419 405 ·767 1215 . 745 790 1275 1157 12'5 570-
-
11 632 460 419 405 745 1129 745 790 1305 1Q45. 1215 550-
12 610 460 419 419 767 1072 700 814 1305 964 1186 550
.!L 590 446 419 419 767 1072 700 837 1305 885 1186 530-
14 590 446 419 419 767 1129 655 837 1215 ~ 1186 530
'15 590 446 419 419 767 1129 610 837 1215 800 1215 530

-
16 590 446 419 419 767 1186 590 885 1157 763 1215 512-
.1L 590 446 419 419 767 1215 570 911 1045 027 _1215 512
18 590 446 419 432 8'37 1129 550 937 1017 885 1215 495-
19 570 446 419 432 1045 1100 530 861 990 990 1157 495
20 570 446 419 432 1045 1072 530 937 990 1017 1100 477- -
-
21 570 446 419 432 1045 1045 610 964 990 1045 1100 477- ---
22 570 446 419 4:52. 1157 1017 570 990 1017 1100 937 477-

1

446 1335 937 550 990 964 1460 885 47723 570 41S 495
24 570 446 419 495 1335 885 550 937 937 1600 ·86~'.- 477- _...-
25 570 432 419 495 1366 DGt 530 911 911 1460 861 477
~

1--

26 550 432 419 512 1366 814 530 885 855 1275 8')7 460-
27 550 432 419 530 1215 790 530 837 861 1397 b14 460
~

28 550 432 419 512 1157 700 512 814 837 1366 700 460
1---

29 550 432 419 512 1157 700 512 831 1525 700 460
~

30 530 432 419 477 1072 700 512 837 1600 700 460
~

70031 - 530 432 477 495 1215

:·ml 596 1 462 1 422 1 440 1 916 1111 6 1 657 801 11034 11126 lu 58 C)~4

Hoyenne annuelle 1 188 m3/s o

.... ,. el ~"'Tnl"'IT~ l''\~ ['1"\ A ,,"'''e- t: co n" f" co ""rr ..... "" .... .... ''''.'.. '''r .. N."- -- - .. --
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vée depuis 1905 (observations des Pères de la Mission de
Loango). Une enquête actuollement on cours montrera jusqu'à
quel point ces renseignûillGnts sont exacts; toujours est-il
que l'année 1953-1954 a été très largemont déficitaire; cer­
tains débits de la petite saison sèche ont été aussi faibles
que ceux de la grande saison sèche précédente; les mois les
plus abondants, avril et m~i, ont des moyennes de l'ordre de
l? moitié sculGQent des moyennes correspondantes de 1952-1953.

Tablant sur une hauteur moyenne do pluies de 1.600 Dm

répartie sur l'ens~mble du bassin à Kibangou (S = 48.600 Icm2),
le coefficient d'ocouloDent, pour 195;1.-1953, ressort à 0,48.
Cette valeur parait un peu forte (valeur plus comoune : 0,40);
sans doute la majoration tient-elle à une Eous-estimation de
la pluviosité moyenne car les hauteurs tombées sur le nord du
bassin peuvent fort bien dépassE:r on annéo normale Ico 1.~OtJ.I:l

a. do p t L S comme limite sur le dessin NGO 5080. Il n'existe
calhoureusûment pas de roluvés qui permettent de s'en assurer.

) c) Débits moyens mensuels et débits journaliers.

Leurs variations sont caractéristiques du régime équa­
torial de transition.

Le plus creux de l'étiage s'observe vers le début d'oc­
tobre, à·la fin de lu grande saison sèche. La montée est très
rapide en novembre; un maximum ost atteint dans la première
quinzaine de d0cembre puis les eaux baissent rapideuent jus­
qu'à la fin de janvier, époque de la petite saison sèche.
Elles remontent un peu en février qui est un mois de débits
irréguliers. Puis la grande saison des pluies s'amorce avec
mars et atteint son plein en avril et mai. Sur le débit per­
manent de hautes caux se groffent à cette époque dos pointes
de crues souvent très fortes, mais dont la durée n'excède pas
une somaine. A partir de la tli-IJ.ai, la décrue cOIDLlence; elle
est très rapide jusque vers le 15 juin puis se ralentit pro­
gressivement donnant une courbe de tarissement qui tangente
l'horizontale à la fin do la grande saison sèche.

d) Etiages.

Il n'est pas possible d'unoncûr de valeurs cortainos
et absolues car la période d'observations est encore trop
courte.

.1.

,,
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Le plus bas débit enregistré on 1953 à la fin de la
grande saison sèche et après une année hydrologique de plu­
viosité apparClâment moyonn0 est de 405 03/s •

A lu fin de la saison sèchû actuelle (octobre 1954)
une valeur plus basse s~ra cûrtainement atteinte à cause du
déficit ~xcûptionnûl dos saisons de pluies précédentes. Dès
ln fin de juillet, 10 niveau était descendu à la li@itG infé­
rieure observée Gn année norràulo.

e) Crues.

Elles sont plus ~al connuùs encore quo les étiages,
car il n'y a pas cu d'année particulièrement pluvieuse depuis
10 début d~s observations et aucun jaugeage do hautes eaux
n'a pu ôtro fait.

Le plus haut nivoau enregistré à l'échelle de Kibangou
correspondrait, si l'extrapolation de la courbe de tarage est
exacte, à un débit dG 3.650 c 3/s (25 avril 1953). Or, il ne
s'agit pas d'une montée extraordinaire, ~ais d'une pointe
passagère coume il s'on produit fréquemcent à la saison des
pluies. L~ débit de la cru~ annuelle serait donc au coins de
l'ordre de 4.000 03/s (débit spécifique: 82 1/s/km2). Quant
à la crue exceptionn011e, on peut espérer, compte tenu de la
rügularité relative des fleuves équatoriaux, qu'clle ne dé­
pusse guère le double de la crue annuelle, soit 8.000 m3/s.

(
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CHA PIT R E II

A - RESUME de~ TRAVAUX EFFECTUES sur le TERRAIN par la MISSION
d'ETUDES, à la DATE du 1er OCTOBRE 1954.

B - DESCRIPTION du COURS INFERIEUR du KOUILOU-NIARI, de la GORGE
de SOUNDA et de ses ABORDS et de la PLAINE du NIARI.

A - RESUME des TRAVAUX EFFECTUES sur le TERRAIN par la MISSION
d'ETUDES. à la DATE du 1er OCTOBRE 1954.-

La Mission chargée d'étudier les possibilités d'aménage­
ments hydro-électriques du Kouilou-Niari est arrivée à Pointe­
Noire début juin 1954.

Les reconnaissances aériennes et la prospection sommai­
re de 1952 ayant montré que les sites d'aménagements les plus in­

téressants étaient situés dans la région de la gorge de Sounda,
les premières semaines de travail ont été consacrées à la recher­
che et à la préparation du chemin le plus commode pour atteindre
celle-ci. Pendant ce temps, le matériel nécessaire à l'exécution
des travaux de la Mission : véhicules, bateaux, appareils topo­
graphiques, matériel de campement, etc ••• est parvenu progressi­
vement à Pointe-Noire et son transport à pied d'oeuvre a commen­
cé aussitôt.

L'accès à la gorge de Sounda s'est révélé tout de suite
assez ardu et long; 90 kilomètres seulement séparent en ligne
droite celle-ci de Pointe-Noire, mais pour l'atteindre, il faut
pratiquement en parcourir 150 qui exigent deux jours de voyage et
de multiples transbordements. Le seul itinéraire utilisable em­
prunte au départ la route côtière, sur 55 kilomètres, de Pointe­
Noire à l'embarcadère de Bas-Kouilou près de l'embouchure. Il re­
monte ensuite le fleuve, sur 80 kilomètres environ, jusqu'à
Kakamoéka, petit centre minier et forestier situé à la limite du
bief navigable que l'on parcourt en 6 à 8 heures avec une embar-

1 (
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cation à moteur. La gorge de Sour1da se trouve 13 kilomètres plus
en amont, dans une région mal connue et inhabitée (voir plus loin
croquis au 1/50.000 de la région, plan NGO 5072). Pour l'attein­
dre, la mission de 1952 était passée par la rive droite, emprun­
tant: une route forestière (1), sur 6 kilomètres environ, de
Kakamoéka au ruisseau Niondzi; ensuite, une piste indigène qui
rejoint le fleuve près du confluent de la Louba; et pour finir,
le lit du Kouilou dans les parties découvertes à la saison sèche.
Cet itinéraire n'a pas été retenu; le portage aurait été diffici­
le car la piste est accidentée et le lit est c~~tique; en outre,
le passage aurait été interrompu dès que les eaux auraient com­
mencé à monter.

L'ingénieur Jacob faisant état dans son rapport d'une
piste de service ouverte par ses soins, tout le long de la rive
gauche du Kouilou, de Kakamoéka à Kitabi,. pour faciliter ses le­
vés, un accès par cette voie a été recherché. La piste a été ef­
fectivement retrouvée. Abandonnée depuis de nombreuses années,
elle était couverte par la végétation et obstruée par des troncs
d'arbres; elle est cependant apparue comme le chemin le plus com­
mode et le plus court pour atteindre Sounda, ayant été établie de
niveau à quelques mètres au-dessus du fleuve et terrassée dans la
rive sur de grandes longueurs. Aussi, son débroussaillage et sa
remise en état ont-ils été immédiatement entrepris. Elle permet
à l'heure actuelle d'aller de Kakamoéka à Sounda en trois heures
de marche et elle eRt utilisée sur toute sa longueur pour le por­
tage des vivres et du matériel. Comme le Kouilou est accessible
aux petites embarcations jusqu'au confluent de la ~~i. les
sept premiers kilomètr&s de la marche peuvent être remplacés par
un trajet en pirogue indigène équipée d'un moteur de hors-bord.
Toutefois, la navigation est périlleuse à cause de la violence du
courant à certains passages, des affleurements rocheux très nom­
breux aux basses eaux et des ébats d'hippopotames.

L'installation d'un caûpümcnt en bordure rive gauche du
Kouilou, près du débouché aval de la gorge de Sounda, a suivi

.1.

(1) Route de la Société Forestière du Niari (S.F.N.), société
propriétaire de la rive droite du Kouilou dans la région de
Kakamoéka, jusqu'au parallèle 4.
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l'ouverture de ln piste Jccob et, à ln fin de l~ pariode d'orga­

nisation, vera 18 15 juillet 1954, lu reconnaissance d~s possibi­
lités d'nmonngûments a commencé.

En pr~~ière urg~nce, ont été recherchés les points bas
susceptibles d~ limiter dû façon notable le relèvement du plan
d'eau que la construction d'un barrage provoquerait, êt partant,
de réduire consid~rablGmcnt l'intérêt du projet d'~nénagernent.

Il lllportuit en outre de fixer rapidement le niveau su­
périeur de la retenue afin que l'on puisse délimiter les surfaces
noyées dans la région traversée par certains itinéraires envisa­
gés pour l'évacuution du minerai de manganèse de Franceville.

Pour trouver lcs points bas remarquables, lcs lignes de
crôtes aboutissant à la gorge ont été parcourues sur plusieurs
kilomètres, de port et d'autre du fleuve. La prospection s'est
heurtée à .de grosses difficult6s : absence de cartes ct de Pistes
d'accès, r6ncontre de nombreux à-pics et surtout couverture fo­
restière très dense masquant los détails du relief et empêchant
toute vue d'ensemble de la topographie. L'allure générale de cet­
te dernière s'est nérounoins précisée peu à peu; le col le plus
b~s qui ait été découvert se trouve à 1,5 kilomètre de la rive
gauche, juste à l'amont de Sounda. Il est à la cote 102,30 (1)
environ et paraît facilement surélevable par une digue de 10.à 15
mètres de hauteur. Le relèv~ment du plan d'eau pourrait donc at-"
teindre au moins le cote 115.

Des sites de barrage ont été ensuite recherchés dans la
gorge olle-même. Deux emplacements ont particulièrement retenu
l'attention, mais pour que l'étude comparative puisse englober
tous les ouvrages de l'aménagement (barrag0, durivations, usines,
etc ••• ) un levé général de la gorge, à l'échelle du 1/2.000, a
été entrepris. Un levé au 1/1.000 du col de la rive gauche y sera
rattaché.

Après la reconnaissance de la région de Sounda, celle
de la vallée du Kouilou-Niari dans les zones que la retenue du
barrage inonderait a été entreprise. La région dite "Plaine du

./.

(1) Cote rattachée au nivellement de précision.

· (
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Niari" entre Loudima et Kibangou a été plus p~tioulièremont pros­
pectée. Desservie par plusieurs routes, couverte en grande par­
tie par la savane et d'un r~lief peu accidenté, clIo a été rucon­
nue plus rapiduccnt et plus facilement que la zone de l'aménage­
ment.

A l'heure actuelle reste encore à prospecter la bordure
occidentale de la retenue entre la M'Poulou et la Loubouma.

Los levés topographiques : nivellements de précision ct
cheminements tachéométriques inscrits au programme des travaux
sur le terrain pour pallier l'absence de cartes régulières, tra­
cer le profil en long du fleuve et compléter par des résultats
quantitatifs la rûconnaissance générale de la retenue, ont été
entrepris dans le même temps.

Le programme initial comprenait (1) :

- Un n~vellement de précision d'une longueur totale de
250 km, rattaché au nivellement général de l'A.E.F. existant le
long du chemin de fer Congo-Océan et de la route Dolisie-Gabon
et comportant les tronçons suivants :

1°) Tronçon AB partant de la région du km 102 sur le chemin de
fer ut rejoignant le Kouilou à Kakamoéka~

2°) Tronçon BD en rive gauche du Kouilou, de Kakamoéka à la gorge
de Sounda, pour déterminer lus cotes du fl&uve dans la région
des sites d'aménagenent.

3°) Tronçon BC en rive droite du Kouilou, de Kakamoéka à la route
Dolisie-Gabon, près de Kibangou.

4°) Tronçon EF partant d'un point du nivellement général situé
sur l'ancien tracé de la route Dolisie-Gabon, 22 km environ
au sud du pont de Kibangou, traversant la plainë du Niari et
rejoignant le chemin de fer près du km 275.

./.

(1) Se reporter au croquis d'ensemble au 1/200.000 de la retenue,
NGO 5069, pIncé en annexe à la fin du présent dossier.



23.-

- Dos che~inenents GU tûch600ètre d'W1C longueur totale
de 320 1Œl, rattachés aux nivellürJ.ents et destinûs à fournir dos
points supplécentaires èu profil en long du fleuve et un certain
nocbre de cot~s d'altitudes dans les zones les plus re~a~quables

du bassin afin de déliuiter ILS surf~ces inond~es, d0 contrôler
la fCrGleture et d'évaluer la c~pQcité do la retenue.

En cours d'Gx~cution, des oodifications ont uté appor­
tées à ce progra~e pour orientor 1GS l~vés vers los zones qui
apparaissaient les plus intércssroltes à roconnaître au fur et à
oesure de l'avancüuent des 6tudes.

Le transfert de ln cote de nivelleoent général du ko 102
à la gorge db Sounda (tronçons AB et BD du progrUffiQe initial) né-'
cessaire en preoière urgence pOllr d6tGroinor la cote de restitu­
tion da l'~énagü~ont, et,partant, lu chute réalisable coupte
tenu de la cote du col rive gauche Gst ~aintenant chose faite.
Il a nécessité près de deux nais do travail à cause de difficul­
tés considérables rencontrées par la brigade de nivollenent au
cours de sa progression : rc:lief touruenté ndcossitant parfo:.s
50 stations au kilo~ètre, couverture forestière très dense, pis­
tes abandonnées à débroussailler sur toute la fin du parcours.
Le Kouilou a été longé en suiv~t la piste Jacob sur 13 kilomè­
tres, de Kakamoéka à Id. gorge do Sounda. 1e p:"::m cl' eau BU d6bou­
ché aval de celle-ci a été trouvé à la cote 9,54 (1) le 18 août
1954. Ce résultat essentiel a infir~é les hypothèses avancées
précédencent concernant le niveau de la restitution qui parais­
sait pouvoir atteindre la cote 25. Pour un débit d'équipement de
1.000 m3/s, il souble à peu près certain caintenant que la cote
11 ne sera pas d~passde.

Le niv~lleDent se poursuit actuellem~nt sur le tronçon
BC, ecprW1tant au d~part la route forestière S.F.N. et au nord du
parallèle 4 l'ancienne piste dite de N'Tiea.

.1 •

--~---------_._.__._------------_., -, .

(1) Cote provisoire qui sera précisée après la forneture du ni­
vellen(;nt en C.
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Une deuxièD~ brigade a entrepris le cheoineoont tacheo­
c~triquc des profils un travers de la vullée prévus entro Loudioa
ct Kibangou. Le profil R-R' rattnch~ au nivelletlcnt général de
l'A.E.F. sur l~ route Dolisie-Gnbon a ét6 levé ~n preoier lieu.
Il a montré quo cette région ~tait dans son ensemble plus élevée
que supposé (voir cotus d'altitudes obtonuüs sur le croquis NGO
5069, in fine) de sorte que si la retenue était tendue à une cote
inférieurû ou Dôme ~gale à 125, la zone noyée à l' CLlont de ce pro­
fil sorait lioitée à la vnlléü Dône du Niari, sur une largeur de
qUûlquos kilooètrüs.

Le profil Q-Q' égalcDûnt rattaché au nivellemünt géné­
ral de l'A.E.F. a été ensuite exécuté. Sur los deux preciers tiers
du lové, 16 ku en 5 tronçons ont été trouvés au-dessous de ln co­
te 115; sur le dernier tiara un relief d'altitude mnxicum 190,50
~ été franchi avant d'atteindre le Niari qui a été traversé 700
oètres à l'aval du confluent du 10. Louessé. Le fleuve était à la
cote 63,72 le 2-9-54 ~tla largeur de sa vallée à l'altitude 115
~ ét6 trouvée égale à 2.700 oètres environ.

Le nivelleoont EF est actuellument on cours; il a ét8
déplacé vers l'est pur rcpport uu progrumnc initial c~r les pro­
fils cn trD~ûrs qu'il doit rattacher dans ln valléo du Ni~ri, à
l'ncont du profil R-R', sûront beaucoup plus courts que prévu.
L'~ltitude élcv6e de le partie occidentale de la va1l~e d~s cct­
torégion (Pl~inc de Dihessé), altitudû Dise çn évidence par le
chooinGtlont R-R', rend en effet inutile lû prolongctlûnt de ces
}.JI'ofj.ls vers l' OU(;st.

LGsrusultats obtenus à l~suite des reconnaissances ct
des levés topographiques exécutés à cc jour peruottent de faire un
une preûière description :

a) Du cours inférieur du fleuve do l'onbouchure à lu gorge do
Sounda,

b) De la gorge de Sounda et de sos ~bords,

c) De la vallée du fleuve en aLlont de Sound~ et de la plaine du
Niari,

description qui fait l'objet du paragraphe suivant.

.1.
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B - DESCRIPTION du COURS INFERIEUR du KOUILOU-NIARI, de la GORG~

de SOUNDA et de: §.es ABORDS, do la VALLEE du EL:El[Y]t en NLotrr
de SOUNDA et de la PLAINE du NIAn!.- (1)

a) Description du cours inférieur du Kouilou-Niari.

Trois parties peuvent ôtre distinguées sur le cours in­
fériour du Kouilou-Niaxi. Ce sont, allant vers l'mlont :

1°) De l'8Dbouchure jusqu'à M'Filou un bief de 50 kc

environ dans lequel ln Darée se fait sentir (auplitude de l'or­
dre du cètre). Sur 25 km, dû Bas-Kouilou jusqu'au confluent de
la Nanga, le lit se divise en plusieurs bras d'ioportance iné­
gale. Les rives et les îles sont très basses et recouvertes de
v~gütation,-papyrus ct palutuviers notnmuent. Plus en amont,
le Kouilou coule d~ns un seul lit de 300 à 400 cètres de lar­
geur. L~s burgos sont t~rreus~s et do~inent l~ fleuve do quel­
ques ~ètres seu10Qent. L0 creux des basses eaux est atténué
par la curée et la navigation est possible toute l'année; ce­
pondant, à oar6e basse ~n étiage les bateaux calant 1,20 mètre
p~ssent de justesse sur des bancs de sable situés au droit du
confluent de la Nanga.

2P) De M'Filou à Knkamoéka, un bief de 25 km dans le­
quel l'influence de la naroe s'aff~iblit jusqu'à s'annuler.
Les rives sont basses jusqu'à Magne où l'on observe les pre­
niers affleurecents rocheux ct les preoiers couvcoents de ter­
rain dus aux contreforts du Mayombé.La vallée devient ensui­
te plus accidentée. Large par endroits de 200 à 400 cètres,
elle se rétrécit considérablenent à certains passages. Le plus
rcooxquable des rétrécissements est celui dos "Portes de
N'Gotou", coupure nette d'un plisseoent du Mayombé, large de
50 cètres sculcuent et lioitée par des falaises rocheuses de
30 à 50 mètres de hauteur (Voir photos ci-après).

.1.

( 1) Pour suivre la description srj reporter aux plans NGO 5069,
NGO 5070 et NGO 5072.



Portes de N'Gotou - Vue vers l'amont

Portes de N'Gotou - Vue vers l'aval
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En amont, et jusqu'à Kakamoéka, la largeur du lit reste
inférieure à 200 mètres; la vitesse du courant augmente mais
il n'y a pas à proprement parler de rapides. La navigation res­
te possible en toutes saisons, à condition d'emprunter les pas­
ses reconnues pour ~viter les affleurements rocheux. Seul pas­
sage difficile en très hautes eaux à cause de la rapidit~ du
courant, le rétrécissement de Zaoumbi, situé à quelques kilomè­
tres à l'amont des Portes de N'Gotou. La p~nte longitudinale
qui est quasi nulle dûns le bief inférieur est encore très fai­
ble, surtout aux basses eaux. A Kakamoéka pour le débit d'étia­
ge de 400 m3/s le plan d'eau n'est qu'à la cote 2,70 environ.
Aux très hautes eaux la pente est un peu .plus notable puisqu'au
môme endroit la cota 12,60 püut ûtre atteinte tandis qu'à
M'Filou, à la même époque, le gonflement ne dépasse pas 4,50
mètres.

3°) De Kakamoéka à la gorge de Sounda, un bief de 13
kilomètrès dans lequel le fleuve prend un caractère torren­
tueux. La vallée s'enfonce dans le Mayombé et le lit, coupé de
rapides et encombré de bancs roch~ux, devient impraticable à
toute navigation de quelque importance.

Les cases européennes du village de Kakamoéka s'étagent
en rive droite sur un éperon qui descend jusqu'au fleuve où il
s'interrompt sur un abrupt d'une trentaine de mètrosde hauteur.
dominant un lit de 100 mètres dG largeur environ. La vallée
pourrait certainement être barr~e à cet endroit, mais on ne
pourrait pus aller très haut (20 à 30 mètres) sans complica­
tions et le relèvûm0nt du plan d'eau submergerait la zone de
Soundn dans laquelle sc trouvent les possibilités d'aménagement
de loin les plus intéressantes. Tout au plus pourrai~-on envi­
sager la construction d'un barrage de 5 à 7 mètres de hauteur,
équipé d'une écluse afin de repousser jusqu'à Sounda la limite
amont du bief navigable.

Immédiatement à l'amont de Kakamooka, la vallée du
Kouilou s'élargit de nouveau (largeur variant de 150 à 300 m).
Des barres rocheuses émorgeant aux basses eaux s'avancent dans
le lit et donnent lieu à des rapides. Juste à l'aval de l'une
de ces barres, en rive droite, se trouve l'embarcadère de Yoba
auquel aboutit une route forestière ct que l'explOitation basée

.1.
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à Kakamoéka utilise à l'époque des hautes eaux pour la mise à
flot do radeaux~

Les versants descendent vers lé fleuve d'une hauteur
maximum de 400 mètres suivant une pente variable de 30 à 100 %.
Ils présentent souvent des escarpements qui deviennent plüs
nombreux et plus importants à partir du confluent de la Mombo.
Juste à l'amont de ce dernier, le Kouilou décrit un coude brus­
que à l'équerre devant une falaise massive de quartzite qui do­
mine le fleuve de 50 à 60 mètres de hauteur sur 200 à 300 m de
longueur. Entre ce coude et le confluent de la Mcingi le lit se
rétrécit au droit de deux rapides successifs dont le plus~
dit "Rapide en triangle" est partiallièrement violent. Connais­
sant la ligne dos passes et disposant d'un moteur de puissance
suffisante, la remontée en pirogue est possible jusqu'à l'aval
de ces deux rapides. Au delà, .elle devient trop périlleuse
pour pouvoir se pratiqu~r couramment.

A partir du confluent de la Mangi (1) l'aspect de la
vallée se modifie. Un lit mineur se différencie nettement du
lit principal. La largeur de celui-ci est un peu plus faible
qu'à l'aval; cependant, en étiage, lû fleuve n'en occupe qu'une
partie; tout le débit passe dans une succession de bassins
réunis par des sillons dont la largeur n'atteint pas dix mètres
en certains endroits (Voir photo ci-après).

Le rocher en place est visible partout dans le lit.
Constitué par des barres de micashiste très feuilleté qui pen­
dent vers l'aval, il donne à l'affleurement une surface tour­
mentée, hérissée d'arêtes et creusé0 de marmites par l'érosion•

•1.

(1) La zone étudiée par Jacob en 1887-1888 commence à ce conflusœ.
Son levé, effectué au tachéomètre, est assez précis, mais ne
déborde pas le lit du fleuve car n'étaient considérés à cette
époque que les éléments nécessaires à l'étude de l'amonage­
ment d'une voie navigable : largeur et profondeur des passes,
longueur et dénivelée des rapides, etc •••

Les fragments de rapport retrouvés avec les levés dé­
crivent des sites parfaitement reconnaissables et donnent une
idée des difficultés rencontrées à cette époque pour vivre et
progresser dans une région qui reste aujourd'hui encore d'un
accès difficile.
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Certains renfonccïJ.cuts de la berge sont couverts par des buncs

de sable fin déposés et rc[mni6s par les hautes eaux. A oi­

chCDin entre le confluent de la Mangi ct la gorge de Sounda,
le fl~uve est bordé sur une courte distance par des falaises

puissantes, ~c 80 à 150 Dètrcs de hauteur. La falaise de ln

Tive: gauche a été entaillée pour pcrrwttre IL' passage de la

piste établie par Jacob. Celle de la rive droite ne lui fait

pas face exactcuent; 8110 sc trouve décaluc de 200 à 300 oè­

tres vers l'ar:lOnt de sorte que le resscrrcuent des rives se

prôter2.it nal à la construction d'un barrage.

b) Description de la gorge dG SOUn9Q ct de ses abords.

(Voir croquis d'unscoblc ci-après NGO 5070)
Parvenu devant le débouché tlval de la gorge de Sounda,

en 1898, le cononel MarchC\l1d (1) cOiJ]xlrtlit celle-ci à un gj­

gantcsque coup de sabre (mtaEmnt sur toute sa hauteur un dos

plis du ~hYODb8. De fait, il s'agit d'un accident topographi­

que singulier unique sur tout le cours infériour du fleuve •

.1.

( 1) L2. ;jission conduite pe:.r le colonel r1archtlnd IJour relier ln

côto atlantique à la vallé0 du Nil a utilise la vallée du

Kouilou COnlJ.8 voie c~c pénétration.



29 bis.-

La vu 0 aérienne ci-dessous prisa suivant la dir/Zlction
aval-amont dans l'axe du défilé donne une idée de ses propor­

tions.

Mt NIOUNVOU

1 Mt CHAUVE VERS COL R.G

La photographie de la page suivante représente la gorge

vue d'un point situé au niveau du fleuve, en rive gauche, près
du débouché.

.1.
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A l'~ont de Sounda, pendant toute la traversée du ~~yoobé,

la vallée reste encaissée co~e à l'aval mais elle ne présen­
te nulle part un étrangl~8cnt aussi prononcé.

Long de 1.800 mètres ul1viron, le défilé se tcrl:J.ine à
cha'iue extrur:J.ité dans des 61argissenents brusques qui se rac­
cordent aux biefs supérieurs et inférieurs par des coudes
opposés.

Au débouché aval le fleuve est à la cote 11 seulement(1~

La largeur de la gorge à ce niveau n'atteint pas 50 oètres et·
descend jusqu'à 35 oètres; à la cote 110 elle est·en plusieurs
endroits inf8ricure: à 300 mètres. Vers le r.lilieu du défilé,
dans l'axe du plissement, les rives doninent le fond d'une
hauteur de 280 uètres ~nviron ct s'abaissent progressivecent
de part et d'autre en all~t vers les extréuités.

La rive: gauche présente vers l'acont une petite éminen­
ce baptisée "J'.7ont Chauve" dont le versant côté gorge tocbe ver­
ticalement jusqu'au flouve. Cette 0cinence n'est pas tnnt.re­
carquablo par son altitude puisqu'elle culnine à la cote 220
suule~cnt que par sa situation et l'absence de vég6tation à
son so~met qui permettent d'embrasser largecent la topogra­
phie à l' è~ont de Sounda.

L'6tude géologique du site de Sounda vient d'être entre­
prise par un géologue du Service des Min~s de Brazzaville et
les conclusions ne sont pas encore connues. Les indications
données ci-après concernant la foreation de la gorge, la na­
ture et la structure des roches sont donc provisoiros.

L'accident topographique que constitue la gorge de
Sounda pourrait rJsulter d'un accident tectonique: cassure
d'un anticlinal acconpagnéc de failles et de glissements, à
l'égal des "cluses" jurassionnes. A l'exaoen, il sem.ble tou-

./.

(1) Cote supposée atteinte quand le débit est de 1.00003/s •
Rattachés au nivellement général de l'A.E.F. les niveaUx du
plan d'eau étaient les suivants, le 18-8-54:
Cirque aval: 9,54 - Pied du rapide : 9,65 - Amont des
gorges: 11,65.

,(
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tefois que cet accident soit sicp18Dont la conséquence d'une

longue orosion dont l~s traces ont disparu sur la partie
haute des rives Dais restent visibles dnns le bas où l'usure

des couches n'est pas teroinée puisque subsiste dans l'axe
du d0filé un rapide de 2 @ètrcs de dénive16e au üilieu duquel
le fond rocheux du thalweg appara1t.·

Le Douv~üent des plis se suit de façon assez nette sur
la rive droite et les bancs de rocher constitués par uno
qu~rtzite très dure pendent vers l'~val au dübouch6 de la
gorge, s'abaissent progressivetlGnt à l' horizontale vers le
nilieu ut s'inclinent vors l'~lont à l'origine. La oê@e struc­
ture s'observe sur la ri~e g~uche de façon un peu coins nette
toutefois dans la partie auant du d0filé où le ~ouilou recou­
pe obliquenent los cQuches. Les bnncs sc- correspondent très
bien à tous les niveaux d'une rive à l'~utre suns discordan­
ces ni décrochcDonts apparents, de sorte qu'il ne seoble pas
qu'il y ait lieu de redout~r la prusencc de failles ou de
zones broyées. Dans l'axe de l' cmticlinal, les fo.ls.ises de
qu~rtzite s'éc2rtcnt un Dooent de l~ berge et dODinent des
talus d'éboulis qui descendent jusqu'au flouve. Juste à 1'0.­
Dont, elles se rapprochent de nouveau dans la partie la plus
étranglée du d0filé.

Los bancs supérieurs de quartzite ont une épaisseur

fuibIc, un oètrt; nu plus, ot paraissent fortcDent diaclasos,
du noins au voisinage de l'affleurcLont. Les bancs inférieurs
particulièreDcnt visibles on rive droite, dans l'axe de l'an­
ticlinal, au voisinage duquel lcur re[1ont~c est l:wxiLlULl, sont
beaucoup plus puissants et plus coupacts. Ils donnent lieu à
des parois de plusieurs dizaincs do nètrcs de hauteur, sans
fissures apparentcs.

La ligne du cretos du plissc~cnt coupé par la gorge de
Sounda est sensiblulJcnt noroale à celle-ci à son voisinage.
Elle présente des points hauts dont l'altitude Doy~nnG est de
l'ordre de 300 cètres ct dus cols dont certains sont très pro­
nonc~s. En rive droite notru.lL1ünt, à 1 kw du fleuve ûnviron,
ellc descend brusquLuùnt jusqu~ vurs la cote 140 puis runonte
très vite pour dépasser largl;ucnt l'altitudù 300 et sc perdre:
d~ns un chaos de Dussifs et de plisseücnts. En rive gauche,
elle est Doins accid~ntée, [luis étroite, sn largeur par en­
droits suffit tout juste nux pistes de gorilles qui l' ou-

./.
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pruntent (1). Elle reste perpendiculaire au Kouilou p~ndant

1.500 uètres environ, puis elle tourne progressiveuent vers
l'aval, devient par~llèlG au fleuve et rejoint celui-ci au
droit des falaises qui bordent un wooent les rives entre le
confluent de la r'bngi et Sounda •.

La gorge o..pparaît (1insi bordée par deux oassifs isolés.
Le W:l.ssif R.D. est netteoent séparé du oassif Dontagneux par
le col à 140 signalé plus haut. Le nassif R.G. dont la ligne
de crêtes S0 referDe sur 10 Kouilou ne se raccorde pas aux
reliefs iuportants que l'on aperçoit à 10 ou 15 kilooètres du
fleuve, en direction du Mont Tiété; une large vallée dans la­
quelle coule un affluent de la Mangi, la M'Bi, le liuite vers
le sud-est ût le sud; à l'est, un thalweg enprunté par un petit
l~isseau appelé Yondi qui se j~tte dans le Kouilou à l'coont
de Sounda le sépare d'un chaînon reunrquablc, le Mont Niounvou,
dont les sOï.1Llets dépassent probablüüent la cote 400. Ce chaî­
non Gst p... rpcndiculaire à la gorge dont il soûble feroer l'en­
trée lorsqu'on l'observe depuis le débouché aval. Le Kouilou
contourne son cxtrêuité nord avant d'aborder le coude nnont du
dûfilé.

La ligna dG crô"te qui sépare le bassin do la Yondi de
celui de l~ M'Bi est très basse. C'est olle qui porte le col
d'altitude critique cit6 au paragraphe précédent. Issue de la
ligne de crete principale, dite "Crête à Gorilles", elle des­
cend d' ::-.bord brusquetlCnt d'une centaine de oètros puis s'alnia­
so lenteoent jusqu'à la cote 102,30. A son intersection avec
l'ancienne piste de Dioonika, elle est à la cot~ 107,70. Au
delà du point d'~ltitudc 102,30, elle reoonte d'abord à 117,90
puis présente un seconà col ù'altitudü 108,40 avant de s'éle­
ver rapidc~cnt en direction de l'extréuité sud du Mont Niounvou
(altitude 400 environ). La partie située au-dessous de la cote
115 cor~prend doux tronçons d'une longueur totale de 460 nètros.

Séparant les bassins aval ct awont de Soundn, la ligne
de crêtes Yondi-M'Bi liuite donc, du fait do son abaissenent,
les relèv~c:'Gnts projetés du plan cl' Gau. Pour tirer parti au

.1 •
_.- ------_._-------------------~----
( 1) Elle a été appi.::lée de: ce f2.i t "Crête à Gorilles".
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nnxinuo de la possibilité de barrer la gorge de Sounda sur
Wlü grande hauteur, il serQ cortaineDGnt intéressant de suré­
lever ses parties bas80s; Dais il no seoble pas qu'on puisse
nontcr au delà de la cote 115 sans dévolopper exagéréuent l'ou­
vrage dû fE::!""ùeture •. En tous èas, celui-ci serC'.. facile à fon­
der CQr l'nssis~ ûst assez large ot s'il ost utilisé coUDe dé­
versoir de crue 10 rocher sein n6cbssair~ pour los seuils en
béton et los radiers àv protection sera trouvé tout près de la
surface, bien que l'on sc trouve dans la zono de contact entre
q~rtzites ct Dicashistes.

Los ruconnaissances aériennes ont contré qu'il n'y

avait pas d'autres points bas jusqu'à 15 kIl ünviron du fleuve.
Connnissant l'allure g~nérale du r~licf~ il s~Dble très peu
probable qu'il existe au delà des cols par lesquels la retenue
pourrait sc déverser; il faut toutefois attendre la fin des
levés topographiques pour en avoir la certitude.

c) Description de la vallée du Kouilou à l'~ont de Sounda et de
l~ plaine du Niari.

IULlédiateocnt à l'nuont de Sounda, la vallée du Kouilou
s'élargit présentant le cône aspect qu'à l'aval entre la gor­
ge ct Knkanoéka. Les r:-..pides se succèdent sur 70 lm, jusqu' ::LU
pont de ln route Dolisio-Gabon où le fleuve est à la cote 60
environ. La for~t s'éclaircit pou à peu; les derniers contre­
forts du Mayoobé sont quasi déllUd~s, les arbres poussent seu­
!L,Dont le long dos cours d'eau ct dans le creux des thalwegs
qui descendent des lignes de crûtes.

Cette partie do la retenue est pratiquenent inconnue
et dépourvue dG voiE::s d'accès. Elle ne présente! d' aillc.urs
qu'un intérêt secondaire; elle nc fournira pas l'essentiel de
la réserve à cause de l'étroitesse relative des vallées ct
rien de notable n'y sora noyé.

Le lac reuontera assez loin dans les affluents. En rive
gaucho, si la forDoturo Gscouptée entre Sounda et la région de
Dioonika se vurifie, il n'y aura pas à craindre de dévèrseoent
vers les b~ssins voisins. Quolques cotes des affluents de cot­
te rive sont d'ores ct déjà connues, qui Dettent on évidence

·(
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l'élévation rapide du relief nu sud-ost du Kouilou. Cos cotes
ont été d6teroinées, soit pur los Travaux Publics lors de l'é­
tude d'un tracé àû route joignant Dioonika à la route du Gabon,
soit par la Mission 1954 de l'Institut Guogr~phiquc National
pour la préparation au sol de la restitution dû la couvorture
aérienne. Elles ont été reportées sur le croquis d'cnseuble
de la r0tenuu (Plan NGO 5069 j () int in fine).

En rive droite, los vallées de l~ Loubourla et de la
N'Tina se rapprochent bûnucoup sur la carte de celle de la
Nouobi, petit fleuve c8tier descendant du Mayoobo. Toutefois,
les cotes de thalwegs trouvées au p~ssage du nivclleocnt BC
sont relativclJünt élevées (159,50 pour la Loubouoa) de sorte
quo la fürcuture de la rotenue para1t assurée dans toute cet­
te région.

Plus ~u nord, ln Loubotsi, la Loubanguila, la M'Poulou
ct la N'Guessé descendent r~pideDcnt au Kouilou (plusieurs
c~scades inportuntes sont signalées sur leur cours) ct par con­
séquent ne donnent pns d'inquiètude quant au risqu~ de d6ver­
secents vers les bassins licitrophcs.

Sur los deux dernières, au passage de la route de l'an­
cienne ~ission de Loubetsi, les cotes barométriques suivantes
ont été observées

N'Guess~ : cote 146 roi' Poulou cote 380.

A l'acont de Kibangou, le Kouilou ~vpelé désormais
Niari coule dnn3 une vaste plaine, dite plaine de Libinga.

Cette plaine s'ouvre largeuent vers le nord en direc­
tion du b::.ssin de la Itrp.Jlga da.ns la trouée qui prolonge la val­
lée du Niari ct qui appartient à une série de dépressions au­
trefois drai.nées par le Congo. La ligne de crêtes séparant les
deux bassins est relc..tivel:l(;nt basse; à l'intersection de la
route du Gabon, près do N'Dendé, elle est à la cote 200 seule­
Dont, cote au-dessous de laquelle elle doit probablcrient des­
cendre au voisinc..ge des sources de la N'Gok~o. ToutefOis, il
no senble pas qu'elle puisse s'abaisser jusqu'à la cote 150~

Une reconnaissance pousséo jusqu'à la N'Gokango, depuis le·vil­
lage M'B~ndi sur la route du Gabon, a uontré que dans cette
région le fond de ln vallée était déjà à la cote 110 et qu'il

.1.
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si~lev~it r6gu1ièru~vnt vo~s l'ŒDont en direction de la ligne

de p~~tnge dos üuux distantG Ce 30 ko.

En raison de sa faible altitude, la plaine de Libinga

serait en gr~de partie subDergée après la construction d'un
barrnge à Sounda , côoe si ln retünue ne Dontait pas au-dessus
de la cote 115. Le lac stétûndrait sur toute la région du soo­
net de la boucle du Ninri, s'av~çant largoDent au nord dnns
les v~110cs de la N'GokanGo et de l~ Léboulou ct d6bordant
vors l'est ût le sud le profil ~n travers QQ'. A l'ouest, cer­
tains contreforts du l1ayocbé, cassif de Libinga près de
Kib~ngou et petits reliefs isolés situés au sud du Niari, à
gauche do la route Dolisie-Gnbon,deviondraiont probnbleocnt
des 11es ou d~s archipels. La route surait noy~e sur 23 me
au voisinage du pont ainsi qu'au pcssagc de plusieurs affluents
R.D. d8 la N'Gokango cu nord de Kibangou.

Près du confluent de la Louessé, la vallée du Niari
change d'aspect. Allnnt vers l'aoont, elle s'encaisse entre
doux lignes de h~utùurs : bordure du cassif de Bakota en rive
droite, suite de collines culnin~nt à la cote 250 en rivo gau­
che. Entre ces dernières et la ch~1nc Libindou-Petit Baoba
dont la routc du Gabon eDpruntc le versant occidental s'étend
une plaine de 10 à 20 bJ do largeur qui prolonge vers le sud
la plaine de Libingn. L'altitude génCralc va augucntant depuis
l~ cote 70 au nord près du Niari à la cote 150 dans la région
do Loudioa. Lü point le plus bas r0ncontré par le profil QQ'
ost à la cote 80,44; plus au sud, 10 point correspondnnt ~u

profil RR' est déjà à la cote 120,90 (travürsée du oarigot
Loéoi). La surfQce n'ost pas rigoureuscnûnt pl~e; dans le dô­
tail 0110 présente do l~gcrs vûllonnoDcnts : vallées très lar­

ges copruntécs PQr dos b~riCüts dont le cours est incertain,
dépressions cnfoncéûs de qUülqul:s mètres au-dessous du niveau
génural ct dont le fond est occupé pcr des lacs ou dGS onrais
(l~cs M'Bote, Kaobou, Malengué, Sindu, etc ••• ). Ces djprcs­
sions so succèdent do façon continue du nord au sud, accrédi­
tent l'hypothèse cV[~nCÜ8 ~u sujet d'un ancien lit du Ninri,
lequel aurait autrefois tr~versé la ~;l~inc que l~ ch~1ne de
collines R.G. sépnrù dû la vallée ~ctuellû.

L~ couverture for~stièrc Lst liQit6e aux berges du fleu­
ve et à cert~ines zones des reliofs qui bordent ln plnine; la
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savane s'étend partout ailleUrs.

Les possibilités de mise en valeur agricole sur lesquel­
les de gros espoirs sont fondés paraissent dans leur ensemble
à l'abri des risques de submersion. Les zones déjà cultivées:
concession Sofico à l'origine du profil RR', plantations de
la région de Loudima, sont hors d'atteinte car leur altitude
dépasse largement la cote 125. La plus grande partie de la
plaine du Niari restera cultivable puisque le lac couvrira
seulement la région nord, près du sommet de la boucle, et la
vallée du Niari proprement dite, dans laquelle il aura une
largeur décroissant de quelques kilomètres au confluent dG
la Louessé à quelques centaines de mètres près de Loudima•

.•1.

1 (
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CHA PIT R E III

POSSIBILITES d'AMENAGEMENT de la GORGE de SOUNDA : CONSIDERATIONS
GENERALES, HAUTEUR de CHUTE REALISABLE, DEBIT TURBINABLE,

PUISSANCE et PRODUCTION d'un M{&NAGEMENT-EXTENSIONS

a) Considérations générales.

La gorge de Sounda réunit un ensemble de conditions
très favorables pour la réalisation d'un aménagement hydro­
électrique de grande puissance.

Sa situation sur le cours inférieur, non loin de l'em­

bouchure, permet d'utiliser les apports de la quasi totalité
du bassin versant, 55.000 km2 sur 60.000, et de bénéficier de
la proximité des installations de Pointe-Noire.

Cet avantage d'ordre géographique suffira~t pour la
faire préférer à tout site équivalent situé plus en amont. Mais
le problème ne se pose pas, les resserrements repérés entre
Sounda et Kibangou étant loin d'être aussi propices. D'autre
part, ceux d'aval signalés dans la description du chapitre
précédent ont des rives trop basses (N'Gotou, Kakamoéka) ou
mal disposées l'une par rapport à l'autre (Falaises situées
à mi-chemin du bief Mangi-Sounda).

b) Hauteur de chute réalisable.

La chute naturelle entre l'amont et l'a,~l du rapide
situé vers le milieu de la gorge de Sounda est insignifiante
(2 mètres aux basses eaux). Mais l'étroitesse du défilé, l'é­
lévation des rives et la bonne qualité du rocher permettraient
d'édifier un barrage d'une hauteur largement supérieure à 100
mètres. Ce barrage créerait en outre une retenue considérable
qui rendrait possible la régularisation de la ~uasi totalité
des apports.

.1.



38.-

On a vu au chapitre précédent que 10 relèvement du plan
d'cau dépasserait difficilement la cote 115 en raison du.ol
de ln rive gauche. Pour le débit d'équipcmènt de 1.000 m3/s
dont il sera question plus loin, le niveau du Kouilou dans le
"Grand Cirque aval", niveau qui sE:rait celui de la restitu­
tion (1), oscillerait aux environs de la cote 11. La hauteur
de chute brute maximum atteindrait donc 104 m. La chute effec­
tive au cours de l'année serait un peu inférieure on valeur
moy~nne à cause du marnage nécessaire pour régularisE:r los
apports. ll~lhuur~usement, cc marnage ost difficile à détermi­
ner car, faute de cartes régulières avec courbes de niveau,
il est impossible d'évaluer le volume de la retenue. La capa­
cité volant requise pour moduler à 1.000 m3/s les débits do
l'année hydrologiquu 1952-1953 ressort à 5 milliards de m3
environ.

Sous toutes réserves on peut avancer lus valeurs sui­
vantes, déduites de l'impression laissée par la reconnaissan­
ce générale do la retenue et des résultats fournis par les
premiers levés topographiques entrepris dans cette dernière
(profils en travers RR' et QQf):

- Surface approximative du lac, à la cote 115 :
2.000 km2 ,

- Largeur moyenne du lac, à la cote 115, compte tenu
d'une longueur de remous de 230 km : 8.700 m,

- Surface de la section droite moyenne du prisme de
230 km de longueur dont le volume est de 5 x 109 m3 :
5 x 109 : 230 x 103 = 21.700 m2,

- Epaisseur de ce prisme si la section droite moyenne
ust triangulaire (cas limite)
21.700 : 8.~00 = 5 mètres.

Le calcul précédent est évidemment très grossier ; il
montre toutefois que si la surface du lac est bien de 2.000kn?
à la cote 115, le marnage ne saurait dépasser 5 mètres environ
en année normale. Des valeurs plus fortes permettraient d'ob-

.1.

(1) Sauf déroctages possibles de seuils rocheux à l'aval.

1 (
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tenir le cas échéant une régUlarisation interannuolle.

Si lIon adepte pro+ieo~~mc~t cette valeur, 10 o~ntre

de gravité de la tranche utile se situe vers la cote 113 et la

chute brute atteint en valeur moyenne au cours de liannée la
hauteur de 102 mètres.

Pour arrondir et tenir compte en première approximation
des pertes de charge dans les ouvrages d'amenée, la chute net­
te moyenne peut âtre prise égale à : 100 mètres.

c) Débit turbinable.

Les débits les mieux connus sont ceux obs0rvés au pont
de Kibangou depuis octobre 1952 (Voir chapitre I). Le débit
moyen annuel pour une année de pluviosité normale telle que
1952-53 ressort à 1.200 m3/s. L'accroissement de bassin ver­
sant de Kibangou à Sounda (accroissement de 13 %) justifierait
un accroissement proportionnel du débit moyen à' considérer, et
môme davantage puisque le bassin intermédiaire est un peu plus
arrosé que la moyenne. Toutefois, l'évaporation qui se produi­
ra à la surface du lac ne sera pas négligeable. Des mesures
faites sur des plans d'eau placés dans des conditions climati­
ques analogues (Lac Victoria notamment) ont montré que l'éva­
poration annuelle pouvait atteindre 1 mètre environ. Pour une
superficie de 2.000 km2 , 2 milliards de m3 seraient donc per­
dus chaque année, correspondant à un débit permanent da 6503/s.

D'autre part, il n'est pas possible d'affirmer que le
débit de 1.200 m3/s caractérise à coup s1lr l'année moyenne;
les relevés pluviométriques disponibles à l'heure présente
pour classer l'année 1952-53 fournissent des indications mais
non des certitudes.

Jusqu'à plus ample informé, 108 études d'équipement et
les évaluations de production seront .basées par mesure de pru­
dence sur un débit moyen utilisable limité à 1.000 m3/s, ~~­

leur un peu supérieure au débit qui aurait été disponible au
cours do l'année déficitaire 1953-54 soit:

~ (

800 m3/s moyens à Kibangou x 55.000/48.600

840 m3/s.

65 m3/s évaporés =

./.
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d) Puissar!ce 0t Production de l'aménagement.

Connaissant la hauteur de chute nette réalisable en
moyenne ct le débit turbinable en permanence, la ~ssance

disponible so calcule aisément

P _ 1.000 x 100 x 1.000 =- 75 1.333.000 cv.
Admettant uh"r~ndement global do 0,80, la puissance

utilisable, aux bornes départ haute tension ressort à :

P = 0,80 x 0,736 x 1.333.000 = 786.000 kW

et la production annuelle de l'aménagement atteint:

786.000 x 8.760 = 6.9 milliards de kilowattheures.

e) Extensions de l'aménagement par dérivation de la Nyanga dans
la retenue du barrage.

On a vu au chapitre précédent que la ligne de cretes
séparant le bassin du Kouilou do celui du fleuve voisin, la
Nyanga, était l'clativt;ment basse (entre les cotes 150 et 200)
dans lu région située près des sources de la N'Gokango non
loin de la route Dolisie-Gabon.

D'autre part, à 15 km environ au nord de cette ligne
(Région du Pont de la Nyanga à Dounguila), la Nyanga coule
aux ~nvirons de la cote 150. D'où l'idée de la barrer pour
relever son plan d'eau et"la rünvoyer par un chenal dans le
bassin du Kouilou.

Les possibilités de réalisation seront reconnues pro­
chaint;ment; en admettant qu'elles so présent(mt favorablement
c'est un apport moyen de 150 m3/s (1) environ qui viendrait
augmenter le débit turbinable à Sounda et procurerait un sup­
plément de production de l'ordre de 1 milliard de kWh•

.1.

Le bassin versant intéressé par la dérivation a une superfi­
cie de 6.500 km2; admottnnt provisoirement une hauteur de
précipitation annuelle moyenne de 2.000 mm et un coefficient
de ruissellement de 0,35 le d~bit moyen approche 150 m'/s.
Des relevés limnimétriques sont effectués depuis 1952 au
pont de lu route Dolisie-Gubon; des jaugeag~s seront entre­
pris très prochainement et permettront de vérifier rapide­
ment la valeur du débit moyen.

~ (
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CHA PIT R E IV

CARACTERISTIQUES PRINCIPALES dus OUVRAGES et du MATERIEL
d'un EQUIPEHENT POSSIBLE du SITE de SOUNDA

A - CONCEPTION d' ENSElw1BLE.-

Les études relativûs à l'équipemont du site de Sounda
poUl~ ln mise en o~uvre des possibilités énoncées au chapitre
précéd~nt (chut~ réalisable, débit turbinable, etc ••• ) ne font
que commencor. Il ne sera guère possible à'aillellrs de les pous­
ser au delà du stade d'esquisses générales tant que le levé
d'ensemble de la gorg8 nû sera pas tbrminé.

Deux schémas d'aménagvment sont actuellement ~nvisagés

qui dépendent de l'Gmplacemünt de barrage adopté. On Do vu précé­
demment quo deux emplac~ments avaient été reconnus :

- Un emplacement aval situé à 300 mètrvs seulement du débouché
de l~ gorge duns une zono ressûrréo où la ponte des versants
est régulière.

Un ûmplacem~nt amont situé à 800 mètres environ du débouché
aval duns la partie la plus resserrée du défilé.

Si le barrage est construit à l'emplacement amont,
l'aménagement se conçoit du type ramassé "usine-pied de barrago"
analogue à ceux réalisés en I~tropole sur la MoYünne Dordogne
(Bort, l'Aigle, Chastang) dans dus sites comparables.

Si l'omplacement aval ~st adopté la proximité du Gr<und
Cirque conduirait n~turollcment à projetor un aménagement du
type dispersé: barrage dans lu gorge, ouvrag6s d'amenée souter­
rains, usine ~n bordure du Grand Cirque.

Mais la longueur des conduites forcées (400 mètres au
moins) poserait des problèmes de régulation difficiles à résou­
dre autr0ment que par l'adoption de diamètres exagérés ou par la

./.
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construction de cheminées d'équilibre de dimensions prohibitives.
Los études ultérieures montroront jusqu'à quel degré l~ dispor­
sion des ouvrages pourrait ôtr~ poussée.

Il semble préférable de s'en tenir pour l'instant, pour
l'emplacement aval comme pour llemplacoment amont, à ln solution
classique "usine-pied de barrage" quitte à envisager le prolon­
gement de ln centrale en souterrain dans l'unû des rives pour
pallier It: manque do place dans la gorge. Les deux conceptions
d'aménagement sont schématisées sur la vue aérienne ci-jointe.

Dans le présent dossier seront seulement données quel­
ques indications générales relatives aux ouvrages et au matériel
dG l'une des conceptions d'~énagemt:nt : à savoir celle concer­
nant l'utilisation du site nval. Ce choix ne préjuge en rien du
choix définitif; son seul intéret à Itheure actuelle est de s'ac­
commoder davantage du manque de plans topographiques par suite

1

de la disposition soùtcrraine d'une partie des ouvrages.

B - ~~NAGE~ŒNT du SITE AVAL.-

a)' Barrage.

A l'emplacement considéré, la vallée est large de 50 à
55 mètres au niveau du flouve (1) et de 250 mètres à la côte
110. La rive gauche s'élève quasi verticale sur plus de 120
mètres de hauteur; la rive droite présente jusque vers la cote
20 une sorto de berge imprécise de 20 mètres de largour envi­
ron découverte aux oaux basses et moyennes, puis au-dessus,
une pente qui monte au delà de la cote 120 avec de petits
décrochements provoqués par l'affleurement des bancs de
quartzite. Chacune d'ellüs constitue le versant côté fleuve
d'un anticlinal issu de l'anticlinal principal coupé par la
gorge et dont la ligne de crata s'abaisse progressivement do
la cote 300 à la cote 10 au bord du Grand Cirque aval. L'a~
sement des rives impose une limite aval à la zone d'implanta­
tion du barrago; il faut non seulement que la retenue soit
fermée à la cote 115 mais aussi que la partie supérieure du

./.

(1) Largeurs mesurées au moment de l'étiage.
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barrage trouve dans chaçue rive assez de masse pour s'appuyer
et assez d'étoffe pour que l'étanchéité de ses fondations soit
assurée.

Parmi les types de barrage habituels, le barrage en bé­
ton semble s'imposer.

Pour une digue en terre, les matériaux idoines seraient
introuvables dans toute la région. Par contre, pour une digue
en enrochements, la pierre extraite de carrière ou provenant
des fouilles d'ollvrages ne ferait pas défaut. Cependant tout
barrage en matériaux meubles conduirait vraisemblablement à
un prix total d'aménagement plus élevé qu'un barrage en béton,
même si les prix unitaires du remblai étaient très bas. En

effet, l'emprise en plan d'une digue serait difficilement con­
ciliable avec la concentration nécessaire des ouvrages.

Les dérivations auraient une longueur excessive et de­
vraient être largement dimensionnées car les conséquences
d'une submersion accidentelle du chantier seraient catastro­
phiques. Enfin, l'usine serait entièrement souterraine car des
conduites forcées traversant le remblai seraient trop longues.

De tous les types de barrage en béton la vonte classi­
que paraît le plus indiqué. L'étroitesse de la gorge et la
bonne qualité apparente du rocher conduisent à l'adopter. ,Son
volume sera inférieur à 450. 000 m3 alors que celui du barrage­
poids dépasserait 700. 000 m3 ° Elle peJ:liiet-tra donc de mieux uti­
liser la matière et réduire au minimum le tonnage de ciment à

transporter.

La vonte représentée sur le croquis NGO 5084 et sur le
plan NGO 5085 s'apparente par ses dimensions et'ses formes à

quelques Unes de celles construites récemment en France
(l'Aigle, Chastang, etc •• ). Le parement amont est un simple
cylindre vertical de 170 m de rayon, le parement aval est une
surface de révolution de définition élémentaire centrée sur le
même point que le parement amont. L'épaisseur à chaque niveau
est telle que le taux moyen de compression des voûtes horizon­
tales ne dépasse pas 50 kgl cm2

0, Le couronnement conserve una
largeur de 6, 00 mètres nécessaire pour la circulation et l' ac­
crochage des organes dû manoeuvre des vannes de garde. Il Gst

.1.
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arasé à la cote 119,00, ce qui procure une revanche de 4 mètrea
au-dessus du niveau normal de la retenue, revanche utilisée

~

pour l'amortissomGnt des crues exceptionnelles (voir paragra-

phe c).

La dissymétrie des rives entra1ne une dissymétrie pro­
noncée de l'ouvrage. Le sillon occupé par le fleuve se trouve
presqu'à l'aplomb de l'ancrage rive gauche en raison de la
quasi verticalité du versant. Le bloc de béton qui l'obture
depuis la cote la plus basse du lit (cote - 15) jusque vers la
cote des berges (cote 9 environ) constitu~ davantage un bouchon
"agrippé" aux parois rocheuses qu'un élément de barrage-vonte.
Au-dessus et jusqu'à la cote 36, les arcs inférieurs sc trou­
vent entièrement c8té rive gauche par rapport à l'axe d'im­
plantation. Cette dissymétrie est par ailleurs intéressante;
elle p~rmet de prolonger l'usine-pied de barrage en souterrain
dans la rive droite car la poussée des arcs inférieurs se trou­
ve légèrement déviée vors l'amont évitant ainsi la zone affai­
blie par la caverne creusée à proximité des appuis.

Au-dessus de la cote 36) les vofttes poussent sur une
rive massive que n'entame aucune excavation.

Il faut observer que 10 barrage représenté sur les des­
sins (NGO 5084 et 5085) est tout-à-fait théorique. Des formes
simples ont· été volontairement choisies :cais lorsque le levé
de la gorge sera terminé il y aura probablement lieu de les
modifier po~ les adapter davantage à la configuration des
rives ct si possible les affiner.

Rien ne sera dit sur les détails de réalisation (joints,
injections, composition du béton, etc ••• ), ce serait prématuré
puisque le projet est à poine ébauché. De toutes façons, pour
le type d'ouvrage envisagé, il s'agit de techniques d'exécu­
tion devenues tout-à-füit classiques aujourd'hui.

b) Usine.

1°) Nombre de grouEos.

On a vu au chapitre précédent qu'on pouvait compter
sur une puissance disponible on permanence de 1.333.000 CV

.1.
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correspondant au débit de 1.000 m3/s sous 100 mètres de chute
nette moyenne. La possibilité de dériver ultérieurement vers
le Kouilou les caux du bassin supérieur de la Nyanga qui four­
nirait un débit régularisé de 150 m3/s conduit à prendre en
coopte une puissance supplémon~aire de 200.000 CV. Il faut
donc prévoir 11 équipolJlent dl une puissance totale clG 1.533.000 cv.
l:._ s. prt;mières études ont montré qu 1il Y aura intéret à

fractionner celle-ci le moins possible (Gain de place, réduc­
tion du nombre des conduites forcées et de prises d'cau, etc.).

Il semble qu'on puisse sans difficultés extrapoler un
pou au dalà des récentes réalisations do l'industrie électro­
mécanique cm portant la puissance unitairG à 200.000 CV, puis­
sance qui sera développée par w1ü turbine absorbn~t 167 m3/s
sous la charge nette maxioum de 102,50 mètres (1) avec un rcn­
dcmont de 0,87. Aux bornes départ limi.te tvnsion de chaque unit6,
compte tenu dlun rendüment global alternateur-transformateur de
0,92, la puissance électrique disponible ressortira dans ces
conditions à :

P = 0,726 x 200.000 x 0,92 = 135.000 kilowatts.

Si l'on adopte de toIles puissro1cos unitaires, lléqui­
pODent de la puissance totale disponible, compte tenu de la dé­
rivation de la Nyanga, nécessitera 7 groupes. En outre, si les
conséquences de l'arr8t accidentel d'un groupe sont jugées
trop graves (diminution de 1~ %de la puissanco émise par l'a-

. ménageID0nt) un groupe de réserve identique aux autres sera
prévu.

2°) Car~ctéristigucs dos groupas.

Il (;st encore trop t8t pour les préciser. Tout au plus
peut-on dire que les turbines seront du type Francis et dimen­
sionnées pour absorber 167 m3/s sous 100 mètres, que la roue
aura un diamètre de 6 mètres environ et que l'entraxe des grou­
pes approchera 24 m • Compte tenu des progrès actuellement réa­
lisés dans la construction du matériel hydraulique, la vitesse
à l'entrée des bûches pourra atteindre 7 mis ce qui autorise

./.
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( 1) Hauteur de chute brute oaximum 115 - 11 = 104 mètres.
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un diamètre de conduite forcée de 5,5 mètres.

Toutefois pour les groupes de la centrale souterraine,

par suite de la grande longueur des ouvrages d'amenée et bien
que le p:02 des alternateurs soit considérabletlent augmenté au

delà des valeurs naturelles (1), la vitesse ne saurait dépas­
ser 5,45 mis. Les conditions forcées alimentant ces groupes
.auront en conséquence un diaI!lètre de 6,25 mètres.

Los vannes de sécurité (vannes papillons ou vannos sphé­
riques) habituellement disposées à l'arrivée aux turbines pour­
ront être supprimées, les vaP~es de garde prévues à l'entrée
des conduites étant elles-mêmes assez sûres.

Les surpressions et les survitesses consécutives à un
déclenchGment brusque total seront limitées les premières à
30 %et les secondes à 35 %des valeurs nominales.

Les alternateurs tourneront à la vitesse de 107 t/m et
débiteront dirçctement sur les transformateurs à raison de
deux par transformateur, la puissance unitaire de cos derniers
étant portée à 2 x 165.000 kVA = 330.000 kVA et la tGnsion se­
condaire à 380 kilovolts (voir paragraphe c).

Le montage de telles unités sera effectué S~1 place dans

toute la mesure du possible afin de réduire le volume et le
poids des colis à transporter.

3°) Inplantation.

L'étroitesse de la gorge simplifie le projet du barrage
mais elle complique l'iDplantation des groupes.

Ainsi qu'il a été dit précédemment, les nécessités de
la régulation imposeront des ouvrages d'amenée très courts.
Bien que la vitesse admise à l'entrée des bâches soit élevée
(7 mis pour les groupes extérieurs) le diamètre des conduites
sera déjà considérable (5,50 I:l pour les groupes extérieurs);
or, avec cette vitesse, la longueur d'une conduite forcée de
caractéristiques uniformes, augmentée de la longueur de la
bâche, ne saurait dépasser 155 mètres sans que l'inertie né-

./.

(1) Valeur prévue: 49.500 t x m2 •
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cessaire des pièces tournantes atteigne des valeurs irréalisa­
bles. Pour una conduite de caractéristiques variables les lon­
gueurs et los sections devront être toIles que la somme des
produits longueurs x vitesses ne dépasse pas la limite admise
pour la conduite do caractéristiques uniformes soit :

155 x 7 = 1.085 m2/s.

Le moment venu, il conviendra bien entendu d'étudier si
on p0ut augmenter techniquement et économiquement le diamètre
dos conduites forcées pour éloigner l'usine du barrage ou sim­
plement améliorer les conditions de la régulation. Dans la pré­
sente étude les données précédemment citées (diamètres dos con­
duites forcées : 5,50 mètres pour les groupes extérieurs; 6,25
mètres pour les groupes souterrains) seront adoptées.

En conséquence, les groupes devront être placés à pro­
ximité immédiate des o~vragos de prise. La zone située au pied
mQme du bcrrage sera évidemment tout indiquéG.~hlheureusüment,

comme l'entraxe dos group8s atteindra 24 mètres environ, la
place manquera pour les loger tous. En déroctant largement la
berge rive droite on pourra à la rigueur en mettre quatre, mais
pour en mettre davantage il faudrait agrandir délibérément la
vallée, cc qui conduirait à un cube de déblais rocheux exhorbi­
tant ct entra1ncrait une augmentation considérable du volume
du barrage.

On peut se demander s'il nû serai.t p:::~s indiqu~ do logor
les groupos dans une ou deux usines extérieures étirées l'une
en face de l'autre sur chaque berge à l'aval du barrage. L'eau
Viendrait aux turbines par des conduites forcées souterraines
contournant en profondeur les appuis de la voftte ct s'alimen­
tant pas des tours dG prise implantées sur les versants de la
vallée à l'amont du barrage (Cf: aménagement Boulder Dam sur
le Colorado). Il n'y a malheureusemont pas de place sur la rive

. gauche qui tombe à pic dans 10 flouve ot l'nlimûntation des
groupes extrêmes d'une usine unique établie le long de la ber­
ge rive droite no pourrait être assurée dans de bonnes condi­
tions à cause dû la longueur exagérée qu'auraient les conduites
d'amenée.

Une ou deux usines souterraines implantées à l'aplomb
du barrage ou même cn amont sous la retenue permettraient de
réduirû au minimum la longueur des ouvrages d'amenée, chaque

.1.
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groupe étant alimenté par un puits blindé v8rtical. lfuis il y

aurait à résoudre des problèmes d'accès, d'~tanchéité,d'exploi­

tation, etc ••• ct le prix de revient des travaux génie civil
serait probable@ent élevé.

Il reste la solution mixte figurée sur les dessins NGO
5084 et 5085. Quatre groupes sont installés à l'extérieur, au
pied du barrage, pour tirer parti des facilités d'icpluntation
que celui-ci procure (Restitution directe dans le lit du fleu­
ve, conduites forcées relativeoent courtes, prises d'eau por­
tées par la voûte, etc ••. ). Les quatre autres groupes sont ali­
gnés sur le mêoe axe que les précédents, dans une caverne
creusée en profondeur dans la rive droite et recoupant les ga­
leries de dérivation provisoire. Cette caverne couounique avec
l'usine extérieure par une galerie de grande section dans la­
quelle le pont roulant peut circuler et qui tient lieu en con­
séquence de plateforme de montage.

De telles excavations affaibliront nécessaircnent la
rive; la stabilité d'un barrage-poids ne s'en trouverait pas
diDinuée Dais celle du barrage-voûte pourrait être comprooise.
On a vu au paragraphe a) que cette stabilité serait néanooins
assurée car les voûtes inférieures, sur toute la hauteur af­
faiblie par l'excavation, ne pousseront pas dans la direction
de celle-ci. D'autre part, l'axe d'iuplantation des groupes a
été reporté le plus en aval possible (à 120 mètres du parement
amont suivant l'axe d'implantation du barrage), afin que le
souterrain soit creusé dans uno région où les efforts trans~is

par les appuis seront très atténues. De oême, les galeries de
dérivation ont été enfoncées dans la rive pour que la zone des
contraintes maxi~a ne soit pas entamée.

L'alinentation des groupes souterrains se fera pas l'in­
termédiaire des galeries de dérivation.

En effet, lorsque le barrage sera terciné, ces galeries
deviendront inutiles. Leur transformation en vidange de fond
ne présentera pas d'intérêt car, une fois pleine, la retenue
aura une capacité trop considérable (capacité de l'ordre de
50 x 109 0 3) pour que sa vidange puisse s'effectuer dans un

.1.
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délai raisonnable (1). Tout au plus conviendra-til d'équiper
provisoireoent l'une d'entre elles de vannes de restitution
pour que la vitesse de remplissage soit contrôlable, au début
de la Dise en eau du barrage (2).

Cet équipement ne sera pas gênant ptir ailleurs car les
groupes ne seront certainement pas installés tous les huit dès
l'origine.

Les dérivations transformées en conduite d'aoenée con­
serveront leur pleine section, soit 154 m2 , jusqu'à 100 ~ètres

environ de l'axe d'implantation des groupes. A cette distance
auront été placées les vannes d'obturation (deux par galerie)
nécessaires pour permettre la Dise en eau de la retenue. Ces
vannes seront cOluoandées depuis une plateforne de manoeuvre
établie à la cote 119, partie sur le barrage près de l'ancrage
rive droite, partie sur la rive elle-même,par l'intermédiaire
de puits verticaux revêtus.

Pendant que la cuvette se reQplira ou oêoe longtemps
après si l'équipement de la contrale se fait en plusieurs éta­
pes, les conduites forcées et leurs vannes de garde seront ins­
tallées derrièro los vannes obturant les galeries de dérivation.
Chaque galerie pourra contenir deux conduites de 6,25 mde dia­
mètre qui seront enrobées dans un béton de blocage; 'les vannes
de garde seront commandées depuis la même plateforme et par
l'intermédiaire du même puits que les vannes d'obturation.

La caverne de l'usine souterraine aura été creusée dès
l'origine sur toute la longueur nécessaire pour l'installation
des groupes afin de limiter les déroctages à effectuer en deu­
xième étape après la mise en eau. Toutefois les déblais n'au­
ront pas été descendus au-dessous de la cote 18,0 afin de lais-

./.

(1) Sous réserves d'études ultérieures qui pourraient montrer l'in­
térêt et la possibilité d'abaisser rapidetlent de quelques mè­
tres le plan d'eau au-dessous de la limite inférieure d'uti­
lisation, pendant une saison sèche, en cours d'exploitation.

(2) Ceci suppose bien entendu que la mise en eau commencera en
é~iage quand les apports seront inférieurs à cinq ou six
cents 03/s.
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ser au-dessus des galeries de dérivation une certaine couver­
ture rocheuse participunt à la résistance du rev&tecent. Il

restera donc après la fermeture définitivû dûs dcirivations
qUElques déroctages à exécuter pour réaliser los ~ises à sec­
tion nécessaires pour l'installation des groupes et 10 raccor­
denent des pertuis d'aspiration à la partie aval des galeries.

Pour éviter des piquages biais, les groupes voisins ali­
Bontés par les deux conduites disposées cete à cete dans cha­
que galerie tourneront en seno inverse.

c) Poste de transforuation et de départ. lignes R.T.

L'éloigneocnt de la centrale extérieure du pied ~é­

diat du barrage laissera entre les deux ouvrages un espace li­
bre qui conviendra tout-à-fait pour l'installation du poste.
La topographie des rives et dos abords iuoédiats de la gorge
n'offre d'ailleurs aucune possibilité d'établir cownodérlent
la platcforme nécessaire.

Une étude rapide ayant montré que la tension la plus
écono8ique à adopter pour le transport de l'énergie jusqu'à
Pointe-Noire (1) était la tension dL 380 kilovolts, les trans­
formateurs de puissance seront établis pour le rapport
15/380 kV (fréquence 50 Hz).

Il y aura également intérôt à disposer un seul trans­
foroateur de 330.000 kVA pour dûux groupes. Ce transforLiateur
sera cooposé de 3 élérlents monophasés ufin do diminuer le vol~­

oc et le poids des colis à nanipuler et de n'irnoobiliser conne
natériel de rechange qu'un é16nent au liùu d'un tr~~sforQateur

tout entier.

Les éléments @onophasés seront alignés contre le our
long pan amont du bâtiuent, sur une platcforce bétonnée arasoe
à la cote 13 et enrobant tout ou partie des conduites forcées.
Les disjoncteurs, jeux de barres, sectionrreurs, départs, etc ••

., .
(1) Dans lu cas peu probable où l'utilisateur principal de l' éner­

gie s ..' installerait à proximité irJD.édiate de l' a.cénageoent, le
poste serait évideJ:lI:lent à réduireconsidérablGuent et les li­
gnes haut~ tension seraient à supprimer.

·(
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(voir schéma unifilaire ci-joint NGO 5087) trouveront une pla­
ce suffisante entre les transioroatûurs et le parement aval du
barrage, lequel sura utilisé le cas échéant pour l'ancrage des
conducteurs aériens.

Pour évacuer sur Pointe-Noire la puissance totale de
l'au?nagcücnt (Nyanga comprise) soit: 135.000 x 7 = 950.000~:

deux lignes haute tension 380 kV, d'un type maintcnant·nor~a­

lisé, suffiront. Etablies tout près de la route d'accès à
l'uménagG~ent (voir paragraphe e) plus loin) ollesuuront une
longueur de 110 kLl environ et né:ccssitcront à la traversée de
la forêt (sur 60 km environ) une saignée de 180 uètrcs de lar­
geur environ.

d) Digue de fGr~cture du col rive gauche.

A la cote 115,0 la longueur à barrer est de 460 mètres.
A la cote 119,0 qui sera celle du couronnement des ouvrages
non d~vcrsants, clIo atteint 500 uètres environ.

L'utilisation du col cornuc évacuateur de crue parait
tout indiquée cnr la place fait total~nent défaut àans la gor­
ge où l'usine et les prises d'eau ont de le peine à sc loger.

En année normale il n'y aurc pas de Cru6S à évacuer
puisque la tranche utile de la retenue pûrmettra la régulari­
sation des apports; nais cGtte régularisation no sera complète
que lorsque tous les groupes seront installés et fonctionne­
ront do façon continue. En attendant, il y aura des excédents
d'apports qui devront être restitués.

D'autre part, une crue exceptionnelle (8.000 Q3/s )ayont
échappé aux prévisions pourra survE:nir à la fin de la saisC'n
des pluies, la retenue étant pleine. 3ur les quatre mètres de
revanche pr8vus pOlxr les ouvrages non déversants, trois seront
sacrifiés qui fournirent un volant aoortisseur d'au ~oins

6 x 109 03 représentant plus de huit jours de crue continue,
n~is si l'on veut que ce gonflement ne soit pas dépassé, il
faudra évacuer un certain débit dès que le niveau de la rete­
nue nurn dupasse la cote 115,0.

Pour dôterrliner la c[".pacité d' évacUc.'1.tion nt:cessc.ire
beaucoup de données font encore d8faut : capacité exacte de

.1.
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la retetue en fonction de l'altitude, loi de variation et du­

rée probables de la crue, etc ••• En attendant, les caractéris­
tiques arbitraires suivantes ont ét8 données au déversoir Fr.LS
en cOQpte dans le devis de l'aoénagement.

Type de déversoir : seuil fixe en béton avec radier
aval de protection en béton arné

Cote d'arase: 115,0
Longueur : 350 mètres
D~bit uaxinum (retenue à la cote 118,0): 3.200 w3/s.

Un tel ouvrage porte de 8 à 12 jours environ le délai
de romplissage de ln tranche-taopon conprisc entre les nivc~ux

115 et 118, ce qui qui semble très large. Tout&fois si les étu­
des ultérieures montrent que la crue exceptionnelle a des ch~­

ces de durer plus longteops, il y aura lieu d'envisager un dé­
versoir dont la capacité d'évacuation soit supérieure.

La longueur du seuil fixe en béton sera lioitée par la
topographie et par les utilis~tions annexes du col (1); d'au­
tre part, bien qu'il soit facile de surélever le barrage le
gonflenent ne pourra pas dépasser quelques cètres sans provo­

quer un accroisseount considérable de la surface inondée par
la retenue. Il faudra alors s'orienter vers une bouchure wobilo:
clapets, vannes toits, vannes secteurs ou hausses surillontant
un seuil arasé ~ une cote inférieure à 115,0.

e) Travaux préparatoires.

Les travaux préparatoires seront plus difficiles à exé­
cuter que les travaQx de l'aoénagcDcnt proprement dit en raison
de l'iQPortance du débit et de la brièveté de la saison sèche •.
Pour garantir leur succès il conviendra d'équiper très puiss~­

cent le chantier dès l'origine afin que les opurations à réa­
liser dans un teops r0streint (ex8cution des t~tes de dériv~­

tian, coupure, batnrdeaux) puissent 8tre cenées à bien.

Il faudra nécessaircucnt dériver le Kouilou pour pcruet­
tre l'éxécution du barrage ct dû l'usine extérieure. Quel~bit

.1.

(1) Etablisseluent du port de débnrqucuent des bois et du cinerai
de uanganèse transportés sur la retenue.
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adopter pour dii:1.ûnsionner les dériva.tions ? Il n' ust pas pos­
sible d'aller jusqu'à la crue exceptionnelle de 8.000 83/s cnr
les ouvrages à prévoir seraient gigantesques. Un certain ris­

que de suboersion du chantier devra donc être encouru. Les
études ultérieures uontreront CODrlunt l'apprécier ot fixeront
en conséquence ln licite supérieure du débit à dériver. En at­
tendant, une valeur provisoire a été adoptée, à savoir
4.000 m3/s, valeur nrproxicativc de la crue annuelle.

Les dérivations prévues pour faire passer un tel débit
seront constituées par deux galeries en charge. Ces galeries
seront creusées toutes les deux dans la rive droite afin
qu'elles puissent ult0rieurement alimenter les quatre groupes
de l'usin~ souterraine (voir paragraphe relatif à l'implanta­
tion des groupas). Leurs ent.rues seront implantées assez loin
vers l'amont pour d~gager largement l'emprise dus ouvrages
(massif de coupure, batardeau, barrage et usine ••• ). Elles
comprendront chacune :

- au départ un tronçon biais sur l'axe général de la gorge
pour gagner rapidement une zone où la couverture rocheuse
soit suffisantE,;;;

- un alignement parallèle à la gorge jusqu'à l'aval do la fu­
ture usine souterraine et passant à l'aploQb du l'~~croao

rive droite du barrage;

- un alignement oblique sur la gorge rejoignant le retour à
l'équerre do la rive droite, da.ns le "Grand Cirque aval".

Elles auront les longueurs totales suivantes :

galerie nO 1, la plus enfoncée dans ln rive: 700 mètres,
galerie n b 2 : 600 mètres.

Pour permettre leur cise en charge et faciliter leur
transforcation ultérieure en conduites d'nQenée, cllos seront
descendues à une cotE,;; relativement basse (cote do l'axe des
galeries = cota de l'axe des conduites forcées = 7,00 ).

Elles comporteront do cù fait une descenderie convergente à
l'entrée et un diffuseur à contre-pente au débouché aval.

Elles auront chacune une section circulairo de 14,00 m
de diD.J.:lètre intérieur procurant une surface d' écoulC:lUc,;nt de

./.
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154 m2 • Pour 8DGliorer l'ocouJ.ümünt (Vitesse pour Q=2.00003,6:
13 mis) et augcenter la résistance d0s parois à la pression
hydraulique elles seront revêtues d'un anneau de buton armé

de 0,75 mètre d' ~paisseur. IJa section do l'excavation aura
donc 15,50 mètres de diamètro et un~ surface de 188 m2 •

A l'aplomb de l'ancrage rive droite du barrage, chaque

dérivation sora équipée de deux vannes de fermeture, du type

"à chE:milles", manoeuvrables depuis la cotû 119 sous la pleine

chargE:: dû la retenue. Pour pOrDûttre l'installation de ces

vannes ln section circulaire de ~ 14,0 Ll sera abandonnée sur

quelques diz~inos de mètres au profit d'une section rectangu­

laire divisue on doux pertuis do 14-,50 x 5,50 par uno pile
illodiane dG 2,50 oètres d'6p~isseur. 1~ co~ande de la bouchure

se fera par "liintcrmadiairo de puits verticaux coccuniquant

avec ln galerie.

Pour ~viter l'entra1neocnt dos arbres apportés par las
crues, los entrées do galeries seront cunies soit d'une droQe,

soit de gros barreaux espacés d'un cètrc environ. Au mooant de

la oise en eau elles seront on outre équipées de grilles pré­

fabriquées en béton areé (espacement des barreaux : 15 cc)

puisqu'ellos devront par la suite alimenter los groupés de

l'usine souterraine.

La dCtercination dûs foroes hydrauliques optica à don­

ner aux ouvrages d'entrée et de sortie, à la pila intermédiai­
re et aux pertuis du vannage, justifier a le.; moment venu des

essais sur ~odèle r~duit.

La coupure du fleuve se fera pendant une grande saison

sèche lorsque le débit seru inférieur à 500 03/s • L'ouvrage à
mettre en place dans le courant devra relever le plan d'eau
de près de 4 mètres pour que tout le débit eoprunte les gale­
ries de d~rivation. Bien qua la longueur à barrer soit d'une
cinquantaine de mètres seu10Llent et que la vitesse moyenne du

courant soit inférieure à 1 rn/s, l'opératioll sera dolicate

car, d'une part la profondeur du lit est importante: 150ètns
en f..ioyenne, 20 oètres nu plus creux, d'autre part le délai

d'exécution scrn court : quatre [Jois au plus au bout desquels

il faudra que l'arase supérieure de l'ouvrage a.pproohe
la cote 30 si l'on veut quo la crue annuelle passe entièrcoent

./.
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par les dérivations. En outre, comee ces dernières ne seront

pas prévues pour absorber la crue exceptionnelle, il faUr.:!ro. quv

le chantier soit protégé par un batardeau en dur capable de
sQpporter un déversement.

Le choix de la solution à adopter et de la méthode à

suivre nécessiteront des études attentives, voire même des
essais sur Dodèle réduit. Sans préjuger du résultat de ces
otudes, on peut d'ores et déjà envis~ger quelques procédés
susceptibles d'être pris un considar~tion :

1°) Coupure classique, soit par des enrocheQents (enro­
chements'déversas dans l'eau courante depuis un pont ou prove­
nunt diructûment d'abattages ~ssifs de la rive), soit par
élévation d'un Qassif de gros gabions (paquets de gabions
habituels ou gabions-cages en profilés) Qis en place avoc un
blondin de grande force (20 tonnes), par couches horizontales.
Après l'achèveuent de cette coupure ct la construction d'un
batardeau aval, mise à sec de la zone d'icplantation des ou­
vrages et 6dification rapide d'une voftte-batcrdeau montée jus­
qu'à la cote 30 environ.

Ce procédé permettrait vraisemblablement de mener à bien
la coupure proprenent dite, uais les délais d'exécution risque­
raient d'être trops longs (Ordre de grandeur du voluneà met­
tre en place pour donner au massif une stabilité suffisante :
50.000 m3).

A la fin de la coupure il r~stcrait probablement trop
peu de tG~pS avant la montée des caux pour terminer la suite
des opérations. Il faudrait que la voÜte-batardeau amont at­
teicne nu ~oins le niveau supérieur de la coupure pour que la
partie ne soit pas entièr~ment perdue et puisse @tre reprise
aux prochaines basses eaux.

2°) Coupure faisant office de batardeau d6finitif et
susceptible de résister à une submersion avant complet achèvc­
Dent •

Parni los solutions de ce type on peut envisager celle
déjà employée qui consisterait à basculer dans le fleuve un

.1.
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bloc de béton épousant ln force du lit. Mais le bloc aurait,
dans le cus présent, des dimensions considérables et la place
pou~ l'exacuter à l'avance sur la berge risquerait de manquer.

Une autre solution actubllement à l'étude permettrait
une exécution plus progressive de la coupure et du batardeau
définitif. Elle consist&rait en gros à réaliser une sorte de
vuftte en béton quasi iuuerg&e constituée par des caissons en
béton armé préfabriquas, cis en place contre un cintre flot­
tant horizontal, fichés sur des poteaux en profilés puis les­
tJs par du béton. Cette voüte servirait à l'accrochage de deux
rideaux de palplanches entre lesquels serait coulé le béton
nucessaire pour continuer la voûte en sous-oeuvre jusqu'à la
fondation.

La construction du batard~au aval en eau corte près du
débouché aval de la gorge ne présentera pas dG difficultés.
Toutûfois, cocme il sera probablecent réalisé avec des oat8~

riaux ueubles : gabions, enroche~ents terre, etc ••• il faudra
courir le risque d'une ruine partielle ou cOQplète conséotti­
ve à une subcersion accidentelle du chantier.

La construction de la route d'accès à Itaménagcment
fera partie des travaux préparatoires; elle scra QêQC le pre­
uier travail à ontreprendre puisqu'il faudra que le chantier
soit déjà très largcQcnt équipé au mou0nt dG l'exécution des
galeries de dérivation, de la coupure et des batardeaux.

ParIüi les itinéraires possibles, le plus indiqué à l'heu­
re actuelle emprunte la route Pointe-Noire - Brazzaville jus­
qu'au voisinage du kc 50 du chemin de fer Congo-Océan, puis se
dirige vers le nord suivant un ancien tracé étudié pour le
cheQin de fer en 1931 (1) à la limite du ~hyombé ~t des marais
de la N'Toubo et rejoint la vallée du Kouilou quelque part
entre N'Gotou et Knk~oéka. Au delà, pour gagner Soundn, on
pourra, soit suivre la bûrge co~ela piste Jacob quitte à
éta.blir la plateforoe ün corniche à certains passages ct à
réaliser qUblques ouvrages d'art, soit chercher un chemin

.1.

(1) Tracé Souvruy de 1931.
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plus commode par l'intérieur (v~llées de ln ~~i et de laM'Bi)
pour atteindre le col rive gauche où sorait construit un port
de débarquement en cas d'utilisation de la retenue pour le
transport de marchnndises.

Si ce dernier itinéraire était adopté il faudrait pré­
voir un embranchement quelques kilomètres après la Mangi pour
rejoindre le Kouilou un peu avant Sounda et arriver par la ber­
ge en bordure rive gauche du "Grand Cirque aval".

L'accès immédiat à l'usine nécessitera la construction
d'un pont enjambant le débouché aval de la gorge (portée 50 à
70 mètres) et celle d'une route excavée dans la rivû droite
entre ce pont et la plateforme de montage.

Les autres parties de l'aménagement seront desservies
par de simples routes de chantier,

Bien que lû matériel élüctro-mécaniqu~ soit monté sur
place dans toute la mesure du possiblo, certains colis indivi­
sibles pèseront près d'une centaine de tonnes. L'assise de la
route d'accès et les ouvrages d'art seront projetés et réalisés
en prévision du passage de telles charges.

f) Installations de chantier. Délais d'exécution.

Les installations de chantier seront tout-à-fait classi­
ques. Le matériel à utiliser est peut-être d'ores et déjà dis­
ponible sur certains chantiers similaires terminés en Métropo~:

usines à béton, stations de concassage, blondins de grande
puissance (force 20 tonnfJs), ote •••

La force motrice électrique nécessaire à l'ensemble du
chantier (in~tallations, cités, etc •• ) exigera une puissance
totale de 3.000 kilowatts environ. Il faudra donc installer une
centrale Diesel provisoire à moins qu'un des affluents du
Kouilou dans lu région (N'Goma, Mangi, Mombi, Loulimba, etc •• )
puisse fournir à bon compte et de façon permanente la puissance
désirée.

Au point de vue délais d'exécution, les études complé­
mentaires étant supposées terminées, il faut compter :

.1.

•



58.-

- Trois ans de travaux préparatoires (Route d'accès, ins­
tallations de chantier, dérivations provisoires, coupu­
re, batardeaux).

- Trois ans de travaux pour l'aménagement proprement dit.

La mise en eau pourrait intervenir avant la fin des tra­
vaux, au bout de deux ans par exemple de bétonnages sur le bar­
rage et les ouvrages de prise, si tout se passe bien. Par con­
tre, les groupes ne seront pas tous commandés dès l'origine;
la dérivation de la Nyanga interviendra ultérieurement et les
besoins en énergie seront très certainement échelonnés dans le
temps.

.1.
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CHAPITRE V

DEVIS E3TIl'lATIF de l' AJ.'1ENAGEi'IENT

(Bascs octobre 1954)
PRIX de RLVI2NT de l'ENERGIE

Les avant-métrés de gen~e civil ont ~té établis à partir
des plans joints au présent dossier. Bien entendu, ben~uP de
chapitres n'ont pu être chiffrés avec pr~cision faute de plans
topographiques détaillés, de r~nseignements sur lu nature du ter­
rain et d'une étude approfondie des ouvrages. Certains, tels que
lu route d'accès, sont même cntièrément estimés à priori, sans
reconnaissances n~ levés. Pour couvrir ce3 incertitudes et tenir
compte aussi des difficultés et aléas inhGrents aux travaux en
rivière, une somme à valoir égale à 30 %des évaluations est ajou­
tée à chacun des postes du devis de génie civil.

Les prix unitaires ont été choisis après une étude com­
parative des différents marchés de travaux passos pour les amé~~­

gemcnts hydro-électriques en cours d'exécution outre-mer, toutes
appréciations ayant été faites dans la mesure du possible pour
tenir compte du volume important des travaux et des conditions
particulières d'exécution. Ces prix couvrent 108 installations de
chantier, les cités, magasins, ateliers, bureaux, frais généraux
et bénéfices de l'Entreprise.

~1 cc qui concerne le m~téricl électro-mécanique, le
montant d0s frais de transport et de douane a été uvalué forfai­
tairumùnt à 30 %des prix dépurt-usinù, en suspension de tl~es.

Ce pourcentage est une valeur moyenne déduitu des frais réels sup­
portés par lé matériel 0xpédié outre-mer C0S dernières années pour
IGS am~nagements récemment terminûs (DjoUG, Edéa, Grandes-Chutes).

Uno somme à valoir variable d~ 5 à 15 %suivant les pos­
tes a été prévue pour couvrir les imprécisions qui pourraient sub­
sister sur les prix de fourniture ct tenir compte des aléas de

.1.
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transport et de montage.

Les taxes diverses à l'cntré~ en A.E.F. ont été prisea
en compte dans le devis. Il est possible que certaines dtentre
elles soient supprimées ou réduites pour tout ou partie du maté­
riel, celui-ci étant considéré comme"bien d'équipument~ Le montant
des investissoments serait alors diminu~ de façon appréciable.

D'autre part, la route d'accès à Sounda pourrait atre
exclue du devis de l'aménagement, son financement étant assuré
directement par le budget propre du Territoire, au titre du plan
d f aquipem8nt routi~r.

L'estimation a été poussée jusqu'à l'arrivée aux bornes
haute tension du posto de Pointe-Noire. Si le client éventuel poa-
vait s'installer à proximité immédiate de l'amünagement et
s'accommoder d'une fourniture directe de l'énergie en basse ten­
sion, il en résulterait une économie appréciable de Itordre de
3t 2 x 109 Fra C.F.A.

Le düvis estimatif est divisé comme suit :

- Travaux préparatoires
- Am~nagemcnt; travaux de génie civil

Aménagement; matériel électro-mécanique
- Dépenses connexes à Itaménagement

Récapitulation générale.

.1.

1 (
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CHAPITRE 1

TRAVAUX PREPARATOIRES

Prix en 106 FI's CFA

1,1 - Etudes complémentaires: levés,
sondages, expertises, essais sur
modèles réduits, établissemont des
projets,otc•...........•.....•.......•

1,2 - Route d'accès à l'aménagement - lon­
gueur totale 110 km : 50 déjà exécu­
tés à améliorer, 60 à construire en­
tièrement. Prix de revient moyen du
kilomètre : 107 Fra CFA ••••••••••••••.•

1,3 - Centrale Diesel de chantier, puissance
installée 3.000 kilowatts (1) •••••••••

1,4 - Cités, bureaux et installations du
11a1tre d~ l'Oeuvre pour le chantier
et l'exploitation ••.•.•.•......•••••••

150

1.100

250

200

.1.

(1) L'aménagement d'une petite centrale hydro-électrique éventuel­
le dans la région serait plus onéreux, de l'ordre de 400 à
500 x 106 Frs C.F.A., mais le prix do revient de l'énergie
serait plus faible.
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1,5 - D~rivationa provisoires:
1,51 - Génie civil des galeries propr&ment dites, à l'exclu­

sion des puits dG manoûuvre des vannes

Prix Prix
-j

Désignation des 1ouvragos ~Quantités ;unitairos : totaux 1ou des travaux: Fra Cli'A 106 Fra Cli'A 1
• 1

i
1,

1,511 - Déblais rocheux à
. i

! - 1i 1
1

l'air libre, Oll grr:mdes 1

11 masses, pour les ouvrages 1
1

1 de tête et de sortie m3 , 50.000 1.500 75 1

• • 1

1 t1
! 1

: - 1,512 - Déblais rocheux
!1 en souterrain, bon ter-1

1
i

rain, attaque à pleine 1i
1 section (s = 188 m2 )••• m3 1250.000 4.000 1 1.000i

! , 1
i

1- 1,513 - Béton ferraillé 1
1
1

1

dosu à 250 ke de ciment 1

1
~

par m3 pour ouvrages de 1

1
;

tGte et de sortie:; à 1
1

1
l'air libre ........... m3 1 30.000 9.000 270

1
1

1

1,514 - Béton ferraillé 1l-

I 1
dosé à 300 kg de ciment 1

1
1 1

par m3 pour revêtements 1

3 1 .
en souterrain ......... m : 50.000 9.500 475

Galeries : Génie civil - Total

souterrains ••••••••••• t

1- 1,517 - Aciers à bétons,
pour ouvrages à l'air
libre ct rev8tcments

1?,6,
1

110 !

1
1

150 1

i 1

2.093 ,6/

800

2.000

i 100.000

.............
1.500

17.000

55.000

i
1

1
1

1
1
1

m2 1
1
1

i.
• m2 1

1

- 1,515 - Coffrages des
butons à l'air libre et
coffragos ordinaires en
soutürrain (piles in­
termédiaires) •••••.•••i

i_ 1,516 - Coffrages dos
bétons en souterrain
(cintres métalliques)

./.
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1,52 - Génie civil des puits de m~oouvre des vannes

1,524 - Aciers à b~ton • t j

•

en·puits •••••.••••••••.•

24

70

i
1

240 1

1

1

230

l?r~ • 't
~oto.ux !

106 FrsŒ~
;

6.000

10.000

1.000

100.000700

24.000

r·

Prix 1
;Quantités i unitaires i
. i Frs CFA .

1

1

1

m3 1 23.000

i,
1

i

m2!

1,523 - Coffrages des
bétons en puits (coffra-

1,522 - Béton ferraillé,
à 300 kg de ciment par
m3 pour ouvrages en
puits .................•

ges plans) •••••••••••••

»éQ1o~ation des ouvrages
ou des travaux

i _ 1,521 - Déblais rocheux

i
1-

Puits de manoeuvre Génie civil - Total •••• 564

1,53 - V~nes pour fermeture des galeries de dérivntion

4 vann0S plates typu "à chenilles" section
d'obturation pour chaque vanne:
14 m x 6 m = 84 m2 - Charge 100 m.
Poids total avec pièces fixes,
suspensions et mécanismes : 500 x 4 - 2.000 tonnes

Fourniture : 175.000 x 2.000 =

Transport et douane : 350 x 106 x 0,30 ;
I-1ontage :

350 x
105
50

106FrsCFA- .

"
"

505 "

Dérivations provisoires - Récapitulation :

1,51 - Génie civil des galeries •• ~ ••
1,52 - Génie civil dos puits ••••.•••
1,53 - Vannes de fermeture ••••.•••••

2.093,6.x
564
505

106 Frs CFA

"
"

Total ••••••• 3.162,6 "
Arrondi à ••• 3.165 x '106 Frs CFA

.1.
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hoix en 106 FIes CFA

1,6 - Massif de coupure (1)
Est1mation (v~lour approximative :

,(

50.000 m3) ..........•......•...••......

1,7 - Batarden.u ronont
(Voüte en béton arasoe à la cote 30 ­
volume approximatif: 15.000 m3)
Estimation ...........................•.

1,8 - BQtardeau aval
Estimation .

1,9 - Alous et divers
30 %du montant dùs postes 1,51 - 1,52 ­
1,6 - 1,7 ct 1,8 + 15 %du poste 1,53,
soit ~ .•............ ~ .

TRAVAUX PREPARATOIRES
Récapitulation

1,1 - Etudes complémentaires .••••••••••••••••
1,2 - Route d'accès •••••••.•••••.•••••••.••••
1,3 - Centrale de chantier ••••••..••.••...•••
1,4- Cités du M..'11trû de l'Oeuvre ••••.•••••••
1,5 - Galeries de d6rivation ••.•••••.•••.••••
1,6 - l\'Iassif de coupure •••••••••••••••.••••••
1,7 - Batardeau amont •••••••.•.•.•••...•.••••
1,8 - Batardeau aval .••.....•••••••.•••••••••
1,9 - Aléas et divers •••••••.•.•.•.•.•...••••

100

150

50

963

150 x 106 Fra CFA

1.100 "
250 "
200 " ..

3.165 "
100 "
150 "
50 "

963 "
Total •••••••••• 6.128

Arrondi à : r6,200 x 109 Frs CFA",

"

.1.

(1) L'estimation a été faite dans l'hypothèse d'une coupure classi­
que par gabions et enroch~ments.
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CfrlAPITRE 2

M1ENAGE~mNT - TRAVAUX de GENIE CIVIL

2,1 - Barrage principal et prises d'eau de l'usine extérieure

Désignation des ouvrages
ou des travaux

1 Prix t Prix
Quantités~itaires! tQtaux

; Frs CFA ! 106 Fra m'A 1

75

150

130

50

300

4.050

4.755

1.000

1
1

i
11.500 .
1

i
!
i9.000 i

1
1

13.000 \

100.000 ;

1

10.000

500

50.000

300.000

450.000

1

m31
1
i

1
1

i
iTotal ......................................•

- 2,15 - Acier~ à béton •••• t 1

1

- 2, 16 - Inj ection des joints,
lames de cuivre etc •• in-

1 jections de liaison béton­
1 rocher et d'étanchoment
1
1 de la fondation.
1 Estimation .• • . • • •• • ..••••
1

!

{- 2,11 - Déblais rocheux en
i grande masse à l'air lière
1 au pied de la rive droite
1 (y compris emplacement des
1 groupes 3 et 4) pour élar­
1 gissement de la vallée •• ,

1- 2,12 - Déblais rocheux
pour fondations de la voÜ­
te, en dehors de la zone

1 de déblais en grande masse m3 \

j- 2,13 - Béton dosé à 275 kg 1

! de ciment par m3 pour corps 1

l
, de la vo'O.te, y compris cof- 1

frages métalliques ••••••• m3!

1
'- 2,14 - Béton dosé à 325 kg l'

de ciment par m3pour par-
l 'ties d'ouvrages en béton 1

armé (prises d'eau de la
centrale extérieure, cou­
ronnement) y compris cof-
frages ................•..

.1.
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2J 2 - Usine extérieure

tion ....................• m3

· FPix f 'Prix ..
Quanti~~s·unitaires; tQtaux 1

~ Frs CFA : 106 Fra CFA!
1 1 1· . ~· • 1
· ! . 1

....
D6aignation des ouvrages

ou des travaux

'- 2,21 - Déblais rocheux
les déblais rocheux on~ été
pris en compte au poste 2,11

.- 2,22 - Béton légèrement fer­
raillé dosé à 275 kg de ci­
ment par m3 pour massifs des
groupes et pertuis d'aspira-

;

i
1- 2,23 - Béton dosé à 325 kg

1 de ciment par m3 pour· paI"-
l,
1 ties d'ouvrages en béton
! armé (planchers, poutres,
i

cloisons, terrasses, etc.)m3

24.000

6.000

1

110.000,

1
i
1
1

. 1

13.000;
!

240

78

lique t

2,24 - Coffrages ordi-

:- 2,27 - Finitions : 15 %
du montant des postes
précédents, soit ••••••••

.......................................

::.;:. .

72

77

25

100

592

1.0001

100.0001
!,
1

120.0001

i
i,
1

600

25.000

1.000

• • . • . • . • • . . . . . . • •• m2

Charpente métal-

Aciers à béton ••• t

Total

2,26

naires

i_ 2,25

L

•1.



2,3 - Usine souterraine, plateforme de montage

67.-

1 Prix !

~!}és1gnation des ouvrages Quantités unitaires
1

tgtauxou des travaux Frs CFA 10 F.rs CF
;

- 2,31 - Déblais rocheux en !
souterrain en supplément 1

1
i

de ceux déjà exécutés iau

1droit dûs galeries de déri-
vation ................... m3 100.000 4.000 400

1
1- 2,32 - Béton légèrement
1

ferraillé doséi à 275 kg de
1

ciment par m3 pour mal:lsifsi
1

des groupes, p<:::rtuis d'as-
1 piration, vontes de la 1

1 centralo ct dt: la galerie !
dos batardeaux ••••••••••• m3j 30.000 11.000 330

i
2,33 - Béton de blocage 1I- I

!
conduites forcées dosé 11 des

1
t ,

par m3 • m31 7.000 7.000 491 a 175 kg de ciment
1

1

!1

1- 2,34 - Béton dosé à 325 kg

\
i dû ciment par m3 pour par- I

1 i1

\ ties d'ouvrages en béton 1

1

i 1,
1

armé (planchers. 11 poutres,
1

t
1

etc •• ) 1\ cloisons, m3. 3.500 14.000 1 49• • • • • • • • •
; 1 1

2,35 - Coffrages ord:ina:i.res m2l 15.000 1 1.200 1
18I- l1 .,

j

;- 2,36 Coffrages pour
10

cintres .................. m2: 5.500 2.200 12
1 1
1

- AciorD à béton
i

i_ 2,37 t i 700 1100.000 70! ....
1

1- 2,38 - Finitions · 10 %du· 1

1
montant des postes précé-i

1 dents, soit 881 ••••••••••••••
1

Total ......................................... 1.027
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2,4 - Platcforme du poste entre usine ct barrage

~G~ation des ouvrages
ou de~ travaux

1

iQunntités
1
!

Pr~ -;- priX -r
itaires 1 totaux

Fre CFA 106 Frs

~ 2,41 - Déblais roaheu« : l~s

déblais roch~~ ont été pris
en compte au poste 2,11

2, ,Ar2 - Béton en grande masse
dosé à 150 kg dé ciuGnt par
m3 pour comblùment partiel
du canyon sous conduites
forcées 1 et 2, vofites et
plateforme à la cote 13, y

compris coffrages •••.••• m3 i

j- 2,43 - Bétons de finition:
petits massifs pour maté­
riel, scellements, cloi­
sons, armatures, etc •• sr;
du poste 2,22 ••••••••• ~.

45.000 5.000 225

11

Total •••••••••••••••••••••• e . 236
11....-.- --....;. .. -..1

.1.
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2',5 - Digue de f(;roeture du col R.G.

30

Prix
tQtaux

106 FrsCFA

60050.000

~ ! 1 Prix
1 DGsignation d68 ouvrages l' Quantités " unitaires
1 ou des travaux , 1 Frs CFA
I!-----------------------......------!-----"""'I
1

'- 2,51 - Déblais terreux à
l'air libre •••.••••••..• m3

30

30

60

1;0

250

1.500

2.000 1

13.000

i
10.000 1

.\

30.000

20.000

1

m3)
1

1

,
1
1
!

- Enrochements en
et rangés pour paI­
non déversantcs.

vrac
2,53

ties
Estimation •••••••••••••.•

l'air libre •••••••••••••
i- 2,52 - DJblais rochùux à
1
1

1
;

l­
I
i

2,54 - Béton en grande
1 casse, dosé à 250 kg de

l
, ciment par m3 pour digue

1 déversc..nte , y compris
1 coffrages •••••••••.••••• m3 1 25.000
i 11- 2,55 - Béton dosé à 325 kg i
l, de ciment par m3 pour \1'

radi~r avul de prot~c-

1 tion, en bét·on armé ••••• m3 i 10.000

r 2,56 - Aciers h b~ton •.• t 1 300 100.000

I
Ii !

____T_o_t_D._l_._._._._._.._._._._._._._._.._._._._._._._._._._._._._._._._._._._._._._._••_._._5_3_0__•

AMENAGEr'ŒNT - TRAVAUX de GENIE CIVIL

Récapitulation

2,1 - Barrage principal et prises d'eau d~

l'usinü extérieur •••••••••...•••.••••••

2,4 - Platoforme du poste ~ntr~ usin~ ût
barrage ...............................•

2,2 - Usine t:xtérieure •••.•.•.•••...•.•••.•••
2,3 - Usine souterraine ct plateforme de

mont~e •••..•.•••••..••••••••••••.•••••

2,5
2,6

- Digue de fermeture du col R.G••..•..•••
- Aléas ct div~rs, 30 %du montant des

postes précédents ••••••.•..•••..•••••••
Total •••••.••••

Arrondi à :1"---9-,3-0-0-X-10-g Frs CFA 1

4.755 x 106 Frs CFA
592 JI

1.027 "
236 Il

530 "
2.140 Il

9.274 Il

.1.
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CHAPITRE 3

AIvIENAGEHENT - IvIATElUEL ELECTRO-MECANIQUE

3~1 - Centrale extérieure - Centrale souterraine ct poste

Désignation du matériel

'

" Poids
ou

l Noobro

Prix Prix
unitaires totaux

Frs CFA 106Frs ~A

~ 3,11 - Vannes de garde des
conduites forcées

1
1

Montage •••.••.•••.•.•••.•

211,0
"63,3
47,0

175.0001.260 t

- 3,111 - Centrale extérieure i
i

4 vannes du typo "à chenil-i
les ", surface de la bO\1cl'DJI\; 1

1
8x5= 40 0 2 , charge : 85 c. 1

Poids par vanne avec sus- !
. t" 1

pens~ons e mecan~smes: 1

160 tonnes
1

- 3,112 - Centrale souterrai-I
;

ne 4 vannes du tYP0 "à che- 1

nilles", surface de la bou- j

chure : 6,25x5=31,25 0 2 , 1

charge: 114 m. Poids par
vanne avec suspensions et
lJlGcanismes : 155 tonnes
Poids total des"8 vannes ••
Transport et taxes, 30 % •

i

1
1
1
1
1
i

~ 3,12 - Conduites forcées
i, -
1
1
1

3,121 - Centrale extéri~ !
4 conduites forcées ~=5,5m 1

longueur totale : 466 m,
charge max.:145 m, épais­
seur moy.: 30 mni

3,122 - Centrale souter­
rain0, 4 conduites forcées
~=6,25 m, longueur totale:
303 m, charge max.:145 m,
épaisseur : 38 mm .

à reporter .............................•• 321,3
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Désignation du Qatériel
1 .t'oids

J N~~bre
, .t'ru
lunitaixcs
1 Frs CFA

.t'ru
totaux

10°FrsCFA

75,0
20 0,
28,5
"5,7

32 1,3

222,0
'66,6 .
111,0

750,0
225,0
45,0

1.920,0
576,0
1'15,2

2.200,0
660,0
132,0

30.000

60.000

200.000

3.700 t

3.700 t

9.600 t

8.800 t

Report

1.100 t, Nombre: 8,

Transport et taxes, 30 %....
Poids total ••••.••..•.•••.••

i

1
!- 3,14 - Alternateurs 1

P : 165.000 kVA, N : 107 t/m,1
U : 20 kV, Cos ~ : 0,9,' Poidsi
unitaire avec accessoires i

i
1
i

!
,

1,..... ,,
II Poi~s tot~l ~es 8 conduitesl

avec cerces et ancrages ••• ',.
i
1 Transport et taxes, 30 % .. 1

1 l\1ontage •• • • • ••••• • •••• • • • .,

1- 3, 13 - Turbines 1

1 Type : Francis, P : 200.000 CV li

N : 107 t/m, Q : 166 m3/s, 1

Poids unitair€ avec acces- 1

soires : 1.200 t, Nombre: 8,1
Poids total· ••••••••••••••••• 1

Transport et taxes, 30 %...• 1
1

Montage ••••••••••••••••••••• 1
\,

250.000 1

lIJlontage ••••••.•••••••••••••• l 1
, !. 11- 3,15 - Transformateurs de 1

puissance, 3x110.000 kVA, 1
20/380 kV, Nombre (pour 8
groupes) 4 + 1 élément mono- Il

phasé de rechange,
, Prix global •••••••••.••••••• ~ 1
1 . 1! Transport et t3.Xl;S, 30 ,& .... 1 1

i ~lontngû ••••••••••••••.•••••• 1 !

1- 3,16 - Disj onctcurs 380 kV, 1

i Nombre ••••.••••••••••...•••• 6 12,5x106 i
Sùctionneurs 380 kV, Nombre .! 8 2, 5x 106 1
Transport et taxes, 30 % •••• l "
Montage ••••••••••••••••••••• l

1 ;

à reporter ~



Dûsignation du m&tériel
Poids

ou
Nombre

.Frix
unitaires
Frs CFA

72.-

Prix
totaux

106 brsCFA

Report •••.•

1
- 3,17 - Barres 20kV pour liai-
1 son alt~rnat~urs-traneforma-

1
teurs, Longueur totale •••••• 1

Cellules 20 kV, Nombre ••••••1

Appareillag0 de contrôle,dc 1
1

u8sure et de commande, ta- 1

bleaux ••• estimation ••••••• t

TrDJlsport et taxes, 30 %....
Montage •••••••••••••'••••••••

- 3,18 - Charpente métallique
pour poste, jGUX de barres,
voie s .
Transport et taxes, 30 % •••• 1

Montage ••...........•••.••.• 1.
1- 3,19 - Ponts roulants, Force: 1

300 tonnes, Portée: 21,5 m,
Nombre : 2, Poids total avec i

l
. 1

pa onn~er •...............•..• i
1

Transport et taxes, 30 %....
lvIontage ••••...•.•••..•••••••

1.
11.500 rJ 1

8 i

400 t

40.000
5.000

200.000

7.473,3

60,0
40,0

24,0

37,2
37,2

25,0 1

7,5
5,0

80,0

24,0
16,0

- 3,20 - Aléas et divers (Pom­
pes, protection incendie,
traitewcnt des h~iles, équi­
pement de l'atelier, batar­
deaux, H.F., etc •• ) 15 %en­
viron du montant des postes
précédents, soit •••••••••••• 1·.075,0

i
Total ..............................•..... 8.904,2

.1.
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3,2 - Lignes haute tention 380 kV Sounda-Pointe-Noire
Longueur d8 chaque ligne: 110 km

Nombre d0 lignes : 2
Prix de reviünt moyen du kilooètre, y coopris

génie civil, transport, taxes et montage:
8 x 106 Frs C.F.A.,
soit: 8 x 106 x 110 x 2 = 1,760 x 109 Frs CFA

Aléas et divers : 5 % = 88 "

t\ (

Total ••••• 1,848 "

ANENAGltJl1iENT - IVL\.TERIEL ELECTRO-r1ECANIQUE

Récapitulation

3,1 - Centrales et poste .••••••••••••
3,2 - Lignes haute tension •••••••.•••

8,904,2 x 109 Frs CFA

1,848 "

Arrondi à
r-------.\
! 10,8 x 109 Frs CFAjL ... . .. __

10,752,2 "

.1.
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CHAPITRE 4

DEPENSES CON1ŒXES à l' .AI1ENAGEIvIENT

4,1 - Etudes, frais généraux de direction
et dû chantier pendant la durée des
travaux, 5 ~~ environ du montant des
chapitres précédents, soit ••.•••..•• 1,32 x 109 Frs CFA

4,2 - Frais financiors pendant la durée
des travnux (hypothèse : prêts à

3 %étalés sur 6 ans) •••••..••.••••• 2,48

3,80

(
--------_ ..._----_ .. ,

. 3,80 x 109 Frs CFA!1_. .. J

RECAPITULATION GENERALE

Il

Il

6,2 x 109 Frs CFAChapitre 1 - Travaux préparatoires ••••••••
Chapitre 2 - lunénagc@ent - Travaux de

génie civil ••.•.•.•••••.•••••.
Chapitre 3 - Aménagecent - ~btériel

électro-~écanique ••••••••••••
Chapitre 4 - Dépenses connexes à

9,3

10,8

"
Il

l'nLlénage@ent •••••••••••••••• 3,8

Total 0 • • • • • • • • •• 30, 1

Il

11

nONTANT des INVESTISSEl\1ENTS 3.0, 1 MILLIARDS de FRS CFA

.1.
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Dans le devis précédent, le géniu civil et le catériel

électro-~canique du groupe destiné à utiliser les apports de la
NY~1ga ont été pris en compte. Par contre, les travaux nécessai­
res pour la dérivation de cette dernière (barrage et chenal) n'ont
pas été chiffrés, faute d'éléments topographiques.

Admettant que c~ttG dérivation intervie~~e seulement

dans une phase ultérieure, que le génie civil du groupe soit ce­
pendant exécuté dès l'origine mais que le matériel électro-mécani­
que ne soit pas acheté (Vanne dû garde + conduite forcée + turbi­
ne + alternateur + appareillage), l'économie réalisée ressort à :

1,1 x 109 Frs CFA

et le montant des investissements est ramené à

Prix de revient du kilowatt installé et du kilowattheuro-an.

Tablant sur une puissance nominale instnllée de :
145.000 x 6 = 870.000 kilowatts (Groupe de réserve non compris),
sur une production de 6,9 x 109 kilowattheures et sur un montant
d'investissements de 29 x 109 Frs CFA, le prix de revient du kilo­
watt installé s'élève à

r33~4ÔO-F~ CFA -1
. 1

et celui du kilowattheure-an rendu R.T. Pointe-Noire à :

1

· ---
4,2 Frs CFA

,__..•0._. J
~conocies réalisables sur le devis précédent.

1°) Par prise en compte des travaux routiers

par le budget des Travaux ~lblics locaux,
au titre du plan d'équipement routier du
territoire '..

2°) Par exonération dE:s droits et taxes sur le
matériel importé dans le territoire, 15 %
environ du IJontant du chapitre 3 (moins
groupe Nyanga) , soit .

Total •.•.

106 Fra CFA

1.100

1.470

2.570

.1.
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CODpt~ tenu de la réduction proportioru1ellû des dépenses
conn~XGS à l'[lDunagüount, le montant des invcstiSSGoents sc trou­
verait raLlen0 par ces oconoDiGs de 29 x 109 Frs CFA à 26 x 109 Frs
CFA, ût los prix dG revient du kilowatt installü ~t du kilowatt­
heure-an ressortiraient rGspûctivencnt à :

30.000 et 3,8 Frs CFA.

~~~nagGDent partiel de 1èrü étape.

Duns l'hypothèse o·ù une partiü seuleJ:.lOnt dG lu puissan~

cc disponible sGr~it équipoo on prüoière ütape, celle fournie par
l'usine extüriüurü pur exoQplG, soit :

3 x 145.000 = 435.000 kilowatts + 1 groupe d<; réserve, le devis
s'établirait CO[riü suit (Sro1S tonir coopte dos éconooies réalisa­
bles corn~e oûntionné pr0cédeor~ent) :

1 - Travaux préparatoires •.•••.•••...•• 6,2 x 109 Fra CFA

2 - Anénageoent - Travaux dG gGnio civil
(Usine souterraine partiellcoont

t1 (

exécutée) 8,8

3 - Auénagenent - Matériel ~lLctro-

DGcaniqu~ (4 groupes, 2 transforùa­

tours, 1 li{~ne 380 kV) ••••.•••••••• 6,0
4 - Düpenses connuxes à l'au~n~gc~ent •• 3,0

"

"
"

Total ••••..•.•••••..••••• 24,0 x 109 Frs CFA

La production Gereit a:L:)proxiLléltiveoent ugal\) à la o.oitié
de la production de l'aDénag0~ûnt terDin6, soit

3,5 x 109 kilowattheures.

Les prix de rliviont du kilowatt installé et du kilo­
wu·ttheure-an s' élèvoraient rcspoctivûoent à :

55.000 Frs CFA ct 6.85 Frs CFA.

.1.
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CHA PIT R E VI

fi. - PROGRAlY1NE des ETU]jES CŒ:[PLLr,lliNTliIHBS NECE~Sll.IRE8 pour .ullt:r

jusqu'au PHOJET d'EXECU"TION.
B - UTILI3~TIONS A~NEXES de la RETENUE.

C - CONCLUSION
- -.

A - PHCGRA~~ des ETULEb OOr1PLBllliNTAlRES NECESSAIRES pour ul~

jusqu'au PROJET d'EXECUTION.-

Les prix de revient exposés à la fin du ch~pitre prece­

dent sont bas. Ils font ressortir l'intér~t des possibilités of­

fertes par le site de Sounda : étroitesse et profondeur de la

gorge, abondance des apports et facilité de régularisation.

Bien entendu, ils doivent être considérés pour le mo­

ment comme des ordres de grandeur et non pas comme des résultats

certains et définitifs. En effet, les levés topographiques dispo­

nibles à l'heure actuelle sont encore trop réduits pour permettre

la détermination du meilleur schéma d'aménagement et l'évaluation

précise de tous les poste8 du devis. Une inconnue d'importance

subsiste concernant la géologie qui peut réserver des surprises,

bien que les apparences soient favorables.

A l'achÈ:vement de la camptigne de levés en cours (fin

1954) et après l'expertise géologique de la gorge, les problèmes

posés par le projet des ouvrages pourront être serrés de plus

près et les prix obtenus dans le présent dossier seront à recon­

sidérer.

Toutefois, les données recueillies seront encore insuf­

fisantes pour aller jusqu'au projet d'exécution. Si l'on desire

·1.



poursuivre jusqu'à ce dernier, les travaux complémentaires sui­

vants deviendront nécessuires.

a) Levés détaillé~, à l'échelle du I/500e et du I/200e dans la

zone de l'aménagement (gorge de Sounda et abords) et le cas

échéant sur la Nyanga à l'emplacement des ouvrages de dériva­

tion.

b) Restitution de la cuvette dans la zone d'inondation -
Les cheminemen~~ et nivellements qui auront été exécutés

au cours de la cal~gne 1954 permettront d'apprécier à quelques
1

mètres près le marnage nécessaire pour régulariser les apport8~

Toutefois, pour obtenir tine précision plus gTande, la restitu~

tion en courbes de niveau de toute la zon~ d'inondation sera

nécessaire. Cette restitution permettra en outre d'évaluer le

temps de remplissage de la retenue; d'apprécier la .possibilité

d'écréter les crues et de délimiter exactement les surfaces

noyées.

La couverture aérienne par l'I.G.N. de la zone d'inon­

dation est d'ores et déjà terminée. La préparation au sol a été

effectuée au cours de la grande saison sèche 1954 dans la plai­

ne du Niari et sur la bordure orientale du ~~yombé qui repré­

sentent les 2/3 au moins de la zone intéressée. Les cotes des

points r~pères ont été déterminées au baromètre seulement

toutefOis, 3i une précision importante s'avérait indispensable,

les cheminements et nivellements exécutés par la mission

E.E.A.E.F. de 1954 permettraient d'établir rapidement le cane­

vas nécess~ire. La préparation sera à faire entièrement dans

la partie du Mayombé, située ~ntre Kakamoéka et les rivières

M'Pasi et Loubetsi où là encore les travaux topographiques

effectués cette année fourniront une base de départ.

c) Sondages aux emplaceménts d'ouvrages retenus, en liaison avec

l'étude détaillée des roches et de la tectonique par un géo­

logue expert en matière d'aménagements hydroélectriques •
./ ..



d) Poy;r§~t~ des ob.§ery~t~onê h.YdroJa2~g~ et nO't.a;mwnt .~\.1ige-· .

ment d'une station de jaugeage permettant de mesurer les dé­

bits de hautes eaux et de crues.

e) Etude du tracé de la route d'accès à l'aménagement et de ce­

lui des lign~s haute tension.

Les travaux complémentaires énumérés ci-dessus exige­

ront un délai d'exécution de 18 à 24 mois, au terme duquel des

avant-projets détaillés d'aménagement pourront être établis.

B - UTILISATIONS ANNEXES de la RETENUE.-

Il f~ut :ooter pour ~erminer ~~e ~'awénagement de

Sounda contribuerait au développement du territoire, non seule­

ment par le fait qu'il provoquerait l'installation d'importantes

industries dans la région de Pointe-Noire, mais aussi parce que la

la création d'un lac de 2}O kilomètres de longueur utilisable

pour le flottage ou la navigation faciliterait la mise en valeur

de vastes étendues :

- Riches couvertures forestières actuellement inexploitables

faute de moyens d'évacuation des bois (Mayombé aux abords du

Kouilou et des affluents - Bassin de la Louesse - Massif de

Bakota entre la route Loudima-Komono et le Niari, etc ••• ).

- Plaine dite du Niari, de ~adingou à Kibangou (transport des

produits des exploitations agricoles, possibilité d'établir

des rizières en bordure de la retenue, etc ••• ).

La retenue serait égale~ent utilisée pour le rétablis­

sement de certaines communications. La route Dolisie-Gabon et

la route Kibangou-Mossendjo seraient noyées sur plusieurs kilo­

mètres. Si la circulation qu'elles supportent n'augmente pas

considérablement, des bacs rapides de grande capacité ne ralen­

tiraient pas le trafic de façon sensible. Par contre, si le mi­

nerai de manganèse de Franceville, dont les voies d'évacuation

sur Pointe-Noire sont actuellement à l'étude, empruntait ces

./.
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routes afin d'Ôtre chargé sur le C.F.C.O. à D~lisieJ le transbor­

dement d'une rive à l'autre du lac deviendrait impraticable. Il

serait alors préférable de trans~orter ce minerai par bateaux.
depuis l'e~t~mité de la route arrivantd~ Francevill€ jusqu'au

barrage de Sounda. Le col situé en rive gauche au voisinage de

celui-ci se pr@terûit assez bien à l'installation d'un port de

débarquement 6ù le miner~i serait repris et gagnerait Pointe­

Noire par la route d'accès à l'aménagement.

C - CONCLU8ION .-

Tout autant que le développement de l'agriculture dans

la vallée du Niari et que l'exploitation des richesses minières

sur lesquels de gros espoirs sont actuellement fondés, l'utili­

sation des disponibilités énergétiques du Kouilou, véritable ma­

tière première, cvntribuerait à la mise en valeur du territoire.

quelque peu déshérité qu'est resté le Moyen-Congo. Les études en

cours ont confirmé jusqu'à maintenant l'impression favorable des

reconnaissances pr8liminaires qui avaient révélé les possibilités

exceptionnelles du site de Sounda. Il importe donc de les pour­

suivre afin d'avoir à disposition, le moment venu, tous les élé­
ments nécessaires pour apprécier l'économie d'un projet d'aména­

gement et prendre une décision quant à son exécution.
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- a) Type du climat :

Le bassin versant du i;OUILOU-NIALU: •••••••••••••••••••
,)arallèle 3 de latitude flOrd approximntivcment pour le Cameroun,
~arallèlc 2 de latitude nord pour l'A.E.F.

Le climat équatori::tl de tre.naitloll est caractérisé par
l'existence de cieux saisons \les pluies alternan't avec deux s3.inons
~èches de valeurs inéëales. Dans le bassin du UJUILOU-itIARI, les
deux saisons des plu1ea préoentent ù pau J)rès lu. c!me importance.
Le '\,.-olume des précipitations de .f'évrier, :'~ars, Avril et i'iai est ~
~t6tteftleftt plus important que le volume des précip1tations en Cctoo--­
bre, i'Jovecbre et Décembre. contrairement à ce que l'aD peut obser­
ver au nord de l ' équateur thermique. Les deux saisons sèches, eUee
sont très différentes : la saison sèche correspondant à l '6t6 bO'­
~ rappelle la saiGon sèche du régime tropical par Ba sévérité ;
la petite saison sèche en Décembre et Janvier n'eat pas très sens;.­
ole.

~Ious trouvons donc, tians ce bnssin, les divisions sui-
V311'tes :

1°) Une pren1ière saison des pluies de Pévrier à Juin.

.2 0) Une grande saison sècbe de Juin . Octobre.a

jO) 'Ulle ~aison des pluies d'Octobre a Décembre, plus faible
que la première.

- 4°) Une petite saison sèche de Décembre à Janvier.

- b) FluviométrJA :

•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••

- c) TempE:!ratures et 11l..l.1lidit6 relative :

Les températures varient assez peu autour d'une moyenne
annuelle de 25 ° ; la c6te, rafrafch1e par des courants d'air froid
de l'A!fi,ANTIQUE 3UD, est mo1Ds chaude que l'111t4rleur. D'autre
part, le i<IAYœBE est reJ.at1vement fra.1s avec une température
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V311'tes .•

1°) Une pren1ière saison des pluies de Février à Juin.

2° ) Une t;rande saison sècbe de Juin à. Octobre.

jO) 'Ulle ~aison des pluies d'Octobre a Décembre, plus faible
que la première.

- 4°) Une petite saison sèche de Décembre à Janvier.
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- c) TempE:!ratures et lucidité relative :

Les températures varient assez peu autour d'une moyenne
annuelle de 25 ° ; la c6te, rafrafch1e par des courants d'air froid
de l'ATLANTIQUE SUD, est mo1Ds chaude que l'111t4rieur. D'autre
part, le i<IAYœBE est reJ.at1vement fra.1s avec une température
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lJoyenne de l'ordre dG 24 9 • Vers 10 ùord, leatempératures aU{;Ilen­
tant: 25 et 26° (pour l'ext~1!le ùord).

Les variations saioonnières sont assez peu :narquées : le
rJaximum se produit en Jilars, en pleine saison des pluies, contraire·
;;lent à l 'hénisphère ~Jord : maximU'l1 journalier : 31,5 il ,'0 ;uin1­
'1um : 22 à 2~0 suivant les diverses parties du bassin.

Le millimu;'l annuel qui coïncide avec le plus :faible cjcart
iliurne est observé en pleine saison sèche, 130it ell Juillet. Les
températUl'es maxima journalières varient de 26 à 280 et les tam­
l::ératu.res ::::L."li!na d.e 17 à 20° 0 Bien entendu, ;aaxir:a et ra1n1ma abso­
lus ~résantcnt des cicarts plus élevés.

:L'écart d.lurne varie, pour une o&le sta.tion, en moyenne
ue 7° en mùoon s~che Ù 9'° au aois de AarG. 0at écart diminue ver:
le Horo, auonente vers le Sud o't cians les régions montagneuses.

On voi.t que le contraste ûe températures n'est p:M3 trùs
grand, ce qui ~onduira à cies évaporations diurnes et nocturnes
~o1ns cont~~tées que dnna le régime tropical pur.

L'humidité relative varie assez peu au cours de l'année j
er. particlÙier9 la crancic saison sèche ne correspond pas ù une trè~

~ande différence avec la {;ranàe saison des r:lui~s. ilil effet, à
DOLI~m, par exemple, l'évaporation relative~ de 57 ~ 9C 5b ell
Juillet" alors que les humidités relatives mUl1ma. et ~Jaxirr!a,.en
pleine oaison des pluies, en Avril 9 sont respectivement de G9 et
95 ~L.

Les humidités relutives j;Ull.m3. ct :Jaxima aUl;Ilcntcnt en
t~ontant vers le Nord, en mime t~.ps que les variations de l 'hwitii­
té relative minima deviennelJ.t beat:.c,)uP .flua faibles. A ~,mUILAt
alles varient üe 61 il 74 ~;, \.' \.,.ww:....~~l ~Ù().7-.:."..........,--I.eu:ù.\~ t"'JJIka..vv'C

, ' ')_0
"·.C.\JI~,,-,,,- :.-x. ::J~ 0,



- J) :~varlOratlon :

La forme da 1 t .':vo.pore:tion lIai :n~":'r0;;oe oDsen'ticJ.lc_.:ünt
10 Drojet t ont l' uvaLol"~tlon t;!ur 1:';9 r)''';-i-'~CS '".' cau libre.

Le ocl1leur ln~rU:;lent pour: ..:~0r,:.i.nQr 12 hnu'teur ë. 'oau
~uelle ôvnporoe dans cas conditions, 09~ 10 oao G7npora~oire.

Cet ClpporoU n'nynnt Lité in:3tnll6 'lue depUis '?,tlelQUOB semninos,
n'a I)J.s DU fournir cnCOl~e ':03 r~su1tnt6 vn1~b1cs. ~'u1s fi cst pos­
sible d'obtenir deo vn~ours ~ G;1nrochC;'Ss 0":'.r 10 oaJ.cuJ. o't ç1 'u­
tiliser les obsorvations :.laites sur-los baos" )our dos cl1=.ats p~,-s
trop ùir:rGronts.

~)os calouls of'fcc'tuos ri1r la f'orr.ul.o Je L-::a.:"\rI ont :':nn­
tré '~1Ue 1 'Uvv.~~'orD.tlon totale ~uelle Ù r.:;~CJ?CW!D~ était [le
lm :1;.70.

La compnrn130n antre ter:iT!ôrntures ct !lum1dité relative
corrasnonùan:ti Ù. J..:~orOLDvm...:s nt nu Bassin du In::nI wontre ~U'on
doit ratrDUvor un cldrtro du G6me ordro. -

;2ou~fois l'utllisnt!on <le la for!:111le de :p::-A;lr,lr 'Cour le
ccloul Ce 1 t ~Vt1 oration ù ln. r.llU"fn.oc Jes réservoirs est :lSSOZ dis­
cutablo.

';OS ob::::crvntiona ont Ctt: r:.:.i~€lS c;o;~uis ': ~U3 ~,~ 'n'>~-!!.s

ln vnll6e ':_u 'J.:C.:':I ~~ ;··.:~_\û·<~:;:,~ ;1voe un cycle Ju -i;cmpérc.turcs
nnsez 7oioln ct r.:~9'1C humL?it6 rolc.tivo nG"~te:::ent '~lue f::ible.

:.0 1}::;c "f;oloradon !-'. in.di -:u6 environ ~rn Ge :0'..1" nn. co ~ui
oon-os:sondrnlt _::',~,ut-3-vre ~ lm ~:J DOur les conditions du ::CUIL~-U.
'ais. }!our obtenir l'ûvnporatlon à :V: surf~-ce d'un réservoir ëlont
le pl:~'" cl 'eau ont f:1UppOS~ oon~~tC'..ntt il f~:ut ::~dr:1Cttro un o'-:rtuin
.J:::.of'flci:.m't è' ub::;.ttc;~.cnt oorres~;ond~:rrt (::.1 ù":'..::l.n.;-;c::on't lio cli;-2ut
crci6 ~'1r le cl 1t résorvoir.

!:ous f~:J.vona ,-'ue 01 le bac colorcdo ~ 0t6 ocnvene.blo::xmt
inS'tnllû, 136 coefficient est fniblo. _r;1s 1·_0 oxpGriences f::ites
~u voisin~ ÙU Lae ircru~ ont fJontré ~u'il n'~tnit pns n6g1iGe~b1e.

!;OUS iJour:irJlls :Jdopter un coo1'1'iclont# Jo ~~O • cc :ui
noar; conduirnlt Ù. lm 30•

.:.':". est i\ noter que le ~-~.nxiL1UO ~~. 'Gvarorntion ne rroduiru
en ~n150n c!lD.Udo ctcct-i;~-:1ire en ~'.vril-. ai ct la :.11nir..1Wil pand'_m-t
l'hiver Gwrtrnl. c 'o:Jt-à.-diro pcnd~nt 1:1 {jrC".:!ldc saison s-ehe•

••• t •••
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Ce fuit tl.'1 l'OU rn.r::i.ùoxA.! ~.: bionôt.ci :':1s en .sv1(~cnee

7mr les &tudos fO-ltoEJ ~:.. ;'::.\Df'..·:;'L:~C',;t 8t l'ex3;;:on ües 1'Ctct(mrs
ël~tolOtJl1UOS du :Jn.ssin du :~,=-:uncü.




